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PROVINCIALES. 



lË Rqi înftri^iit & touclié des maux quer- 
trament litiëgali^fé , lé ^faut de proportion , & 
larbîtrairedansljà rëpartitîan des charges publiques , 
a regardé comirte le plus important de l'es foirts , 
& le premier des foulaffemeHS qu^l devoir à fes 
peuples , de l^s^n prëterVer. 

Faire partiçÎMJf les contribu^ibles eux-mêmes i 
Tafliettè de leuS^contributions-v luî a paru être le 
moyen de les leur faire trouveç plus fuppbrtables , 
de les rendl-e plus juftes , d en alléger- le fardeau 
dans lopinion autarit que dans la realité , de pré- 
venir les réclamations & de faire naître enfin cet 
intérêt national , qui , uriirtant les fujçts entt-'eux , 
&*les peuples à leur Souverain ^ afluré à lautorité 
éclairée l'hommage d'urié ■obéiflance volontaire. 

Ces motifs qui avoient déterminé Sa Majeflé à 
établir dans quelques --unes 'des généralités de fou 
royaume des àdminiAfatioasjproYihciâjiçs{)ar (ottaç 
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a Mémoire fur T^tahUffcmtn 

deflai ,^ ont ûxé {on atteniion fur - 
quelles ont prodiuirs , fur ks încc^nvèn. 
elles peuvent patoîtrc fufceptibles .j fur i 
quil y auroit à fornaer des inftitutic ?^ du î% 
genre , dans toutes les Provinces oîi;|il nV 4 p 
\de convocations d Etats , & fur les jthangcns^- 
les redreifcmens , & les modijfkati^ ^Ti% àmw 
pe4:ieoce.& la _ réflexion ont fait^' !^eçpnaok. .* 
neceffiré. .t 

D'un cûte Sa Majefté a ru avcf- fatîtfaéfion k.^ 
ces adminiftrations s'^toient e/^pr^fl^es , av 
tcaucoup 4^ zèle, à rq)ondrc /à fes vu^sj r^ 
ceux qui les piéixdoienc n avoien.î^nen négligé po . 
y maintenir Tordre , fit les rendra utiles ; qae c J 
elles avdent dirige les travaux pM^Wia avec plu. . 
douceur & d'ëconorai^^ ; que ^uî's obfervai^w . 
av oient fouv^ent éclaire fa bieni avance ou ia jui 
îice ; qu'enfin le fuccès de cet étJdjUfTement da- 
les provinces qui en ont fuivi le régime , av 
excite dans les autres le defir àg participer r: 
avantages qui en rëfultent- '^| \ ^ 

Mais d'un autre côté Sa Majëitë iVa pu fe t.\x 
fimuler qu*il y a plufieurs iinpcrfe<îc;|[)ns daii5 J^" 
forme actuelle de ces adnniiniftrations. . 

Premièrement , compofëes de mémoires choif/ 
originairement par le Roi , rendus ftabUîs par leur 
inftuution, & ayant pouvoir de nommer leurs co- 
opérateurs & leurs lucceffeurs, elles préfentenj. 
tous les inconvéniens que les cntreprifes progref- 
fives des corps permanens peuvent faire craindre 
fans avoir l'avantage qu'on devoit en atttjidre , 
celui de repréfenïer luniverfalité des propriétaires 
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.^r i'ereiç Accordée ^ iu kw «MirâMM ëctik 
des ifi^ases Hères «te feai» ctoiokoyMé. 

jeujâ^m^m^t, ilpaMtit^fikmefttcontriirç I 
jjet même (ie ises éabli&vnens , que k pr^fî-: 
nce ibit tonj^ulli â^ais les méfiMs mattis & âttti* 
ie excfofivl^leiit âa mémeetuc. Lefpérance di 
miroir ^ 4e. ^dA^ cotMtiiion ^"ôn ^ibit , par« 
rnir à la premi^r^re ptacé , exciie le defir « i^ 
érlMTS et deilx^^ ont lè ptes de tâtés pour 
obtenir 9 doivent trouver plus honorable de IéL 
mi» iviH chdit fitee ^ illine difpôfidion ina« 
ératiVe^ 

Tir^^^mifiiièiit, fl eft e<Mmidi>e tsxx principes 
h 6ottvertiemént,que les admimAradons dê^ 
^ (eiéhttdtic i récurer par lelifs obfértraiioi»; 
Il à dëcermitiér la ii^arti&oii deâ ckïi|;es & im^ 
iftts , ai)$ht aïKii^ àuterité ^eécuûrkt ou iuctt»^ 
arifdii^on. 

QaatiiaifémKS^t;. , èn â i^AÎanftti^ , atee t^ilbn , 
pie les adfl^iftraftons ^ «elles q« eM ëtc^c cot^ 
ituëes I n avbient pas plas dé mojêns 4è coriel^ 
)ondîe jaife^ lés proplietâî^s ^ de connoitre leur 
fœu y (pi'tl t) V ^ àvôit fin» le r^bne préeëdéiil. 

Poiur ireâî^f teus eei dëfiHit^ & remplir plft 
(U)mplettement le but que Sa Majeft^ s'eft prd- 
pofé , Elle a' yo^é i propos d'^taMir dàn$ toutes 
Ksprovifioes de ion H^yaufiie oà Elle ti'eftpa^eti 
niagé de contèqûer les Etats , dei aflembléèa tt>ii^ 
[eurs éleâives , ^uî fe renouvellerefht tous les trois 
àm , qui n aui'ont pas le titre d admlftifiradon ; 
^ ^ «Ms Itibé ifb]^ nèiià^^fes ^.lepi^étitprèiic 
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U. Mémoire fur TEtahliffinAtK 

1 unîverfalité des propriétaires , qulî fei, 
fëes des membres pris dans tous lesv états in^ 
tement , qui enfin n'auront aucun ^prétexte dt. 
roger aucune portion de rautorit^é exécutrice 

Ces âfFemblees auronr leur prerbier degré a 
les paroifles de can\pagne & dans i^es villes ; ïe 
cond, dans des diltrids former, /par larron J.i 
ment d'un certain nombre de cer» paroifles Sl 
villes qui s'y trouveront comprifes • le treiiîe 
dans la reuruon des rcprélentaïi s de toute là t>:-j 
vince. 

En forte qu il y aura des a/femblées. de t»'#, 
cfpèces. 

Des affembUcs paroîjfiahs & municipale^ 
compofées des propriétaires dent rintérêi: : 
peut jamaiîî être fépafé de celui du lieu où font t 
tuces leurs propriétés , & qui font feuls infira! 
de leurs facultés réciproques & des befoini de let 
communauté. 

Des a£cmhléts dt diJiriS ^ formées par les de 

Î)utés des villes & des paroifles de campagne vi 
eur arrondifTemcnt. 
• JZnfin des aJfcmhUes provinciales y dont II 
.membres feront les députés choifis par les di J • 
rens di(tn(51s ^ encre kfquels un^ généralité pe'i 
être divifée. 

La gradation à^: ces trois genres d'aflerublf':. 
.élémentaires les unes des autres y dont chacune fe? j 
à portée de bien connoître ce qui ImtéreiTe , L 
d éclairer ceile qui lui fera fupérieiirej feraarri\' . 
le vœu commun reîarivemt nt à la répartition c? . 
charges publiques, depuis les habitans des cîe • 
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dis AJfeinlUcs pfdvindaUsl 5 

. les & des S villes , jufqu'aux repréfentans des 
■' jriëtairesdè chaque province , Ôc pareuxjuf- 
iu Souverain. 

i^ttfage d'aiïembler en ceitain cas les habitans 
paroifles, & de les auroiifer à prendre des 
lioérations / a exifté de tout temps , & fubrifte 
.core dans le'' royaume ; mais ces affembleet 
ayant pas d objet habituel & reojulier , ceux gui ' 
V trouvent admis ne peuvent erre préparés (ur 
i;en ; & le leul domicile dans la paroifle donnant 
'i.oit d'y affifter ; elles font jrrefque toujours corh-** 
■ ofées d'un, fi > grand nombre de membres , 
cu'elles deviennent tumulcueia'es , & que les 
avis n'y peuvent erre diicutés avec la tranquîilité 
r.éceffaire pour former des rélukats r-iilonnabJes, 

On préviendra la confufion qu'un trop grand 

î jmbre de votans pourroit introduire dans ces af* 

i iîiblees , en réglant que pour rivoir fe'ance & 

^'•Vage, il f'Uidra que chaque propriétaire jufdiie 

d'un retenu équivaient à iix cent livres. 

Les propriétaires qui auront plufieurs fois 1 équi-» 
^alent de ce revenu, auront un nombre dévoile 
proportionné ; & Cependant^ ?hr\ qu'un feu) prc- 
priétaire ne puiffe pas réunir en ia perfbnne îa 
'najorité des iuffrages , il ne p urra, quelque foit 
Tr-. propriété , jouir d'un nombre do voix plus 
- ;and que le tiers de celles qui corrpof^rcnt lâf- 
(emblée. < ' 

Pour qu'aucan de ceux qui ont iri^érêt à l'objet 
c'e ces aflèmblées , ne foi: privé d'y participer , 
;.<-$ propriétaires qui n auronr point !e revenu de 
;x cent Evres , qni d^unc le droit de voter , 
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fi^f^^fifri^ÊSQ^ieec |^ur k former] i^^ 4^ 

Lâge feul y réglera lés rangs^ 

t^niôo^ des ^hai^ kiciks , ^^nayaâx ftt^Uel 
qdt itfttvent ^tw mibs i U pikmSk » & dei 
ii^^leti^ de fQii)agi»« 1^ ga«Kve d& k^^mmUnMH^^ 
i j(^ aCei^btées dç^ vUleis faro»t)^ C<miKif^ 4^4 

yiH^rii?% formes qui^ ù»htnfuéet celles ettrÊroofiey 
ail|j(i^que k%aCemblëes p99C4ffii»l4^ , dkaonie m» 
démfl cbi^gé de leiirf inftru^^9$ ,; à Vadèm^ 
1^ 4ii di^i^l d^ii« dAes £srottl ;^tl|âe^^.fa«tf qof 
1^1 iitiyi^ayftnC ]^ dé doiuse^ niUe hAmm pouF^ 
ropi ç^ ^wyoyer deux. 

] hfPi àji^ié^^ GafK^cndranc m moia^ Ybgincitiq 
^ii«bplii$r trente p»!0i0es> de capfiagiie ^ outrer kit 
YÎil^)<|«^ iV trouyeiiCMil dam lé même arrondîâîx 
mtit* Vorè-Q de f4a,iice deas leaâfiem^léei d« 
diftriéï iier^lec^esi cftiTgii de k force oontributiv* 
d^^q^. cornuuuiattcé que \j» d^tés septë- 

. (^ «^iemUées $'oecttpa»n^ ck k i^fcktoi| 
dt»^ ÎQf^p^fifions royales & dharges lotales entae 
Ifi^ vUled & paroiiles de leur airondtâimetit:. 
; ^esi £s aommerottt au ficrutai ^R Pcéfidcntv 
4ivi dm^ nafenviaUe de kmra fétticea feeai cliaigé 
de tenir les correfpondances néceflaires t»t areô 
IfA^Ui^léé prôvîociide ou ion feareaû imesmé- 
4iaiiFe I qu avec les Sjitdic» des parorBès. 

£0j$s nonuneroflbt aufi un Greffier cpii neponm 
kt»9m.ffi^mà. k^ï>4fiÊÊéM de paçoi^tt. . 
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r EÊéêr tiiigetQM ht (Mùmzûoas qui aoreiit été 
2ip|Kiitées {hHT les pcpiués des Villes âc éommof^ 
nautës de campagne & r ajoocerom oeUi3sjffa.'cUM 
^crroirem^onvenables. Eues nommeront nnUéphr 
t^ pour )e$ jHMTMr à l? Aliinnblée proYtnoiale» 

EUes ebdi^rOM ce Député, foit jurmi leitm 
pfopres Membres, foit parmi toos les Ppraidétaire» 

Eceiëfia^ques^ Nobles oit du Tiers- Mtac, ^i 

Sofledercmc éân^ 1» Province an moîiis mille Hvmi 
e fevena tn fends^ de lèrve. On pent prévoir ».& 
ce n'eftr j&ms doute paa xm incotiTénient, que U» 
Citoyen^ dW Ordre diânigii^ptiiitroiit, k rai&a 
de ieârs liimieves^&dela confièérationr d^i\tiU 
jouiflent dans leur province , être . plus foufe^Hl 
éhsLTgés de hf Di^piitBtimt 

L er(ke d# f^ceentiie les dqivtés à ïuJBkmhlé^ 
mymieiale iera tégU for Je montsns des ç^minâ^ 
buttons des diflri<£b -ipillf feront ckaig^'s é» ite^ 
préfentfcR 

mi ne pourrai ^ire choî6 fpie parmi ceiû qui pqf^ 
{ederon^ âàns la pravJti^e mille eeus 4e iteilA^ ai^ 
moins* en fendu^w terre; eUsnommêiMU pa^eUle-^ 
nient uit^fécrétairB^ - gsd£er. 

Lei aflen^lées pvof iiràalesr feront t\kugé^^% 
ibitis relatifs à la tépartgion desûorncributi^ns 6a 
des charges publiqiiesv Sllesdétermkieffonf çç^ qu^ 
chaque ^ftnÂ d.^« povter dans la mafe totail^ 
des impofitions fixes de la pcoKince , arrêcéf^ «% 
Confeil. 

£l}es dirigeront la dafS^cation des tertes p^cMitf 
li.répartinon drla^fulKMtioaterxkoriido..^ 
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£tle$ proporeronc les chemins & les càoaiix qii! 
pourront faciliter la ccurculation dans la province » 
en furveilleiont les auvrages.) Aiivrpnt jesrecou* 
rremens des deniers que oa Majeftë. a. décidé de-, 
voir- être employée au. rachat de la Corvée çn na-«i 
ture , & an paiement des travaux à prix d*ai)gent » 
^i la remplacent, ; , 

Elles déngneront kslieux où il cçnviendrôit d'é- 
tablir des atréli^s de charité. ; elles les dirigeront. 
Elles feront connoitre les befoinsî 5 & les cala- 
mités de diifërèns cantpnyï de la province , diftri- 
bueront les fecours qui.pourroient leur être accor« 
dés y & s'occuperont de tous I9S moyen? de fou-* 
kger le« pauvres. > , , . 

^Ijts hiembres des aflêmbléei. provûfciales: feront 
. Renouvelles «par tiers chaire année*. Le Préfident 
nommé pour trois ans ,'ne pourra être continué 
qu^me feu|e fois ^pr^ce. terme> .'..-. :..;,_. 

Toutes les délibérations des afTemblée» nrpvin** 
ciales'ferô^^cbmiDtaiqiiéèS' t4x Intènoans & 
Ooifimifiàires départis ,.• qui pourront fe rendre^ 
(^a)id ikte)ugerontà proppl, dan$ ices a:0ei^lées, 
pour- y faille connoitre les intentions du Roi^ Au-* 
cune dépenfe ne pourra être fake^que fur leurs 
éràonfiaiïcês;: aucune ojpé^ation ne fera exécutée 
*fans leur aUtorifatloiï , qu'ils pourront accorder 
provifôirement, en attendait que. 3a Majefté y 
ait ftâtué Elle-même furie compte quilui en fera 
fendu énibfi Confeil. . 

Les aflemblées provinciales fe tiendront tou^ 
les ans ;. & pour leur donner- une adivité conti- 
nuelle , pourafliirer: à Sa Majefté les i^oyens d'être 

avertie^ 
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y , ' àcs^^Jpemhlies provintiaîes. . /ijf 
aywtîeYans délai des befoins de fes^peuples.,€c de" 
tout ce qui toèut concourir a leur foulagément Vil 
fera ëtabli dans chaque province un'buréau inter- 
rtéàiaire , qui fera compofé de fîx des rhembrçs de 
laffembléô provinciale , ëlus'au fcrurin & pris in* 
diftiti(Stement.dans tous les ëtats, pour gérer leç 
affaires dans l'intervalle d'une affemblée a rautre. 

Le Préfident de ce bureau ne pourra être le 
même que le préfident de raffemblée. Le tiers du 
bureau intermédiaire fera, renouvelle toiis* les ans. 

Les afemblées provinciales & les bureaux in-» 
termédiaires poufroiit faire parvenir à Sa Ma- 
jefté , par le Contrôleur général de fes finances, 
les proportions & les prdjjsts At réglemens qu'ils 
jugeront utiles a leur, province. Leur correfpon- 
dance avec les aÇemUees de diAriift ou leurs 
préfidens, & par ceux-ci avec les municipalités 
des villes & les Syndics des^ paroiffes de cam- 
pagne , facilitera les moyens d'avoir en tout 
tems des renfeignemens que le Gouvernement 
voudfa fe procurer. 

Ainfi , par une réaélion utile & mutuelle , 
les aâèmblées paroiflîales & les aflcmblées de 
diftriâ formeront & éclaireront les aflemblées 
provinciales ; & les affemblées provinciales diri- 
geront les aifemblées de diftricl & celles des 
paroiflês. 

Il réfultera de cette conftitution;' que les vo- 
lontés du Roi feront toujours expliquées à fes 
fujets par les organes queux-mêmes auront 
cboifis ; que radminiftration fera toujours éclai* 

L Divifion. .B 
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HT Mémoire des JJTtmUkspfovmiaUs. 
xee, & Jamais arrêtée dans la marche ; ts^j 
j^rs fécondée par le vœu national i Ct jîSLmais 
cpntxedite. par 4e$ murnmres ; toujours bieofai- 
fante, & ianwûs rédvute aux voi^s de rigueur. 
Un: iaxétèt commun , un véritable efp/it public 
iiiaîra daps tous les cœurs Tamour de la patrie 
à Tamour du Souverain i & le Roi ^ père d'un 
pi^ple fenflble & gfénér^ux , n'aura' plus que 
dfii ])ienfaîts à reptn4^e « ^ des bén4di<^iQQs 
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vmiosmo^ tèriot 

4i[ ics fii|st&. Les. fifttts doivent \t piix M 
cette proteâion au Souverain. Tel eft lefri^ 
iâp^ ÇA ÏB hn première Se Timpér.- 
¥ Qwod kl Vaflaax de ià OmramiÊ ispraieté 
VEm & k R(» de kitrs p&fotfriei ^ ils fte# 
fpiimièat par tse^mw iew pnrt û$ k cotiiit^ 
botiôn gënërale. 

: L«ffq^«fiîi^ ii fut jugé plits it& ^« fiur^ 
ufffg Ip êmiM £&ML Su de tç niM^ter jn^ 
doi iufaûies 9 rimp&c iMifeati p«r U NiBMI 
dès ce moment & pour toujours, exige jMrlt 
fiffiicr 9c lint^nêt j^uUîe , piic bi ^aée d« 
demie dr yaCi£fé; fioQdé iSpr cecc^ obligadoll 
{urûnkive > înhàsBafiritwtepofifi&ift tèiyitomie^ 
il devint une loi générale. 
^ ^&éi(màte fe foutr^iwi i^ llmpôi ^ & reela^ 
ipet, der exra9>tioiis:.fam<^uUèm , te Sltitak fùm¥ 
pfe le lien qui unit les citoyens à l'Etat. 
ri» finâ vont laiiimiadile/te vceta de foua, 
^m fe boroer i èéùéc ^'mie jwfte tne^^ 
ÛM.fèi^ :lf» impâti Y mvLJk ioiMt érbpo^'^ 
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tjttière^ ^;aHt^ foit pjbfenréc ^ns hitéfÈxûi^ 

Ceft ftcQxr 4>ançenir^ à hC^ bnt qut le Roi fe 
^ropofe ik €iiangei^*^la ifoirme'* de 4*Impoficioii 
aifluelle des vingtièmes ^ & dy fubftituer une 
Subvention TERiiiTGfRFALE. 

.Le. .vingtième eft de, tous les impôts celui 
mV ^dttVoî6 fournir plut nîitùrellemenc tesbafes 
ce les proportions de tous les autres. 
f' U :eft— r^l : par fa natiim \ ' puifqii'il confiftè 
ili^s^ uiie' ^uoticé 6xe r lib' rerenu de tou^ les 
ionàê.i ■ > '. , * 

IlVadmectii dtflini^ion ^ ni exception^ puif^ 
4p^îlr;Q^ <^li fur lès biens & non fur let 
l^ofltes, I pixifquil poiite uniquement fur les 
propcîft^ fUe k Puiflasoe jutbliqae défend âl 
conferve. 

* Au# filitiliAipèle furies Princes, fur les 
4?iNind$..dtr Royaume^ iiir Ja^ Nobieâe , fur k 
Mii|^aiiire: , fitr tcaues les cliiflês de Cito-^ 
j!en^ ! î' 'i ç ■ . : > . -■:♦ 
•j;I»e Ûeïg^ë de: fjrance ^ le feul Corps du 
jftpy^ttmo ^ nespayëopasiles idngtièmes ; mais 
l^s- Q^À .d^ ptcmnces frociiières y. font fou» 
mis. 

. -Pfns'^Iepr -^ttit;aÉhieI, les deur TiaptièÀies 
podu^l , .avec les quatue fois pour Uv. , 54 
millroRK* • : ' ' ' .' ' 

^ -E4 r77a -, il fut iteconmi qu'ils n'éiolertt pas 
ppri:^^. là 4€^ valeur. "De fiiuffes dëdaratioits ^ 
B^s baux r£^iii^\ des. trâiteniens' trop ikrora-* 
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> fur tîmftptîùnttftitonaU. ^ k% 

ptîëtaîres, irtroieht entraîhé des inégâlft&"&4i^; 
erfl»urd infinies. Ôw orAihrMi^ cju'fl fWtHt f«t clé , 
nouvelles vérifications. Mais elle^ furent ^rei ,. 
lentement. Dix ans âpfèè , it n'y aVeit efieèr^ . 

S[ae 4902 paroifTes vérifiées, fur îaijaS-^èrit 
ont colnpoféesW^ovilites régies. ' -^ 

C^s «vérifications» oât ceffé tem^àrfiiît eri i/S* 
par loppcfifition qte fes Cours y âppôrtfeitent j 
& -k troifième vingtième qti'on impefa . dànà 
cette- mêine année , fuft ré^artr plus jnégafemérit 
etïebre qiïe fcs deux plteitiiers^ , êii ^ ce que les 
patoi^es vérifiées le ïupportèrerit d ap^^ feî norf- 
yelle proportion établie ' par , les vérifications'^ 
taiulis que ' les paroilSès' non— verîfiéeâ' rie le 
payèrent que d'après ieàr^ andeUhesX^dtties: \ 

La- vériôcation d^ eitt^4902 parjb^iiTés^^a dé^ 
Montré que le produjir ae& deux virigtièiiie^ 
nimt augmenté de -^ prés de moitié, fi là 
vëvifiqaiioiis^ aiBoietit écë -faites ^ datfsitout lè 
royaume. Le Roi auroit depuis c^tfe ' éppijiïè 
sovtclié par année 8;c- i^iltions^ ^^ aU^lito de -^^.w 
Et VEtat 0* perda, daâfr te- €ow«s Acp ces quatre 
«nuées , plus de 1 20 tnilio^s ^ en- y^ c^inïpFéjnaiA 
tai iocëféts. -; :^ %- • -'\ >';•'! •^;'- T 

' iO qui ne fitr pas faît^lôrs , pébrtoil Yanb 
4io«ite 'i^\ £Kre> aujourd'hui. Maisc à^^Ujgll^ h^< 
^âWitiôYi^ à qul^lW rèctiercbes^ ^latigitïan^s^ poiAr 
les fettpiea £iudiok -^li «^ i& livrer !' i^ulsttealoif- 
guecirs: entraineiMMt ' €ert« opératio;i1 lie*' hou- 
?réaux frais d» m ^ific|Ri<Sns , ajoucés i^ cetéc 
l{ai diminuent ^^> |e«p«odvk 4eè impôts ^^ 
plus .de 60 miUii^s-^: caufeMnmr- :i i^iitat^ttoe^ 
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^owclte,. .': .;•..■.• 

Elle n a aucune baf^. f^rtalnt^ ^aw k faifft 
|f«c )uiHcé^^ il ftudk^QÎt i^QinfKMtTe U ^aleùifda 
fd de dia^e^ provino»^^ an cl»aque p^mSki 
fasi cn^ue p^opriétairf. O^ pourvoit y parVeair 
fffk iaiikiit; :un Ciidaâr^ g^nei:àl de t<)We9'ies 
prrçs 4u; RtQjaume ; mais Ja lemeur , les ftm$ 
itifiiiis de cé^ recc t^£mient $ & les vamtioni 
continuelle^ qu'ëprouve b valeur dfcs fondt^ 
Croient perdre le . fruits d^ cette etitrepriie« ^m$. 
^'a |U ^^ua prëfent .garantir de l'arJbiirtiref 
iSiC lrin|ufti$« s'en eocof^ tticrue par k ccédic» 
J|jS ârveur ^ U protedEHon^ ^î ontaHranchi d*iiM 
^|)<irtiA d^ }a eontribuRpn les liéb^ propriéiairoik 
|pLn4is fu^ k. cU^ la tooins.«iiee ea ai fiippoiÊti 
4QHSe la |i|^ur. • - 

. C^^li ce qui t^ni. leS iitip6ls fi édieim 
4^0 fiyoa& ,^ ne décroît expruner çie le \uSbt 




^ la poËi^^.des grmâes.. viîlftsv ât i:ecté Am^ 
ttçifliQCe générale quîi s'^temlcÀ tont^lj^ fow- 
y^x è tout, qui aourr par-tRW.la j^x-a If 
%on «rdie ^ limp^t^ qoniqne Muf^ré à <es fium 
jréd^x » Iffea iMi^^^ -^^]^^ ^^^^ repug^naiioci 
tMtjpil Ac ftift pakj p^iQMJEYM ^laliâL^i. < 
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, fiiK tlmpt^hn J5terriionale. ^ 

On vknt de dire ce quil en coète ati nm 
pour leyer les impôts. Maïs il eft impoffibïfe 
de calcrfet ce qui! en coule aux pcttj^ei pour 
les actïukrer. G eft une fpurcé iftiaîifable demte^ 
ée procédâtes', de contraintes , de gârnifenà 
fi<5H^wes & réelles , fexéctttiôAs mobiliaire?. 

EïijBtt , les difpâritës les plus tlieKïttâniei 
achèvent de vicier le régime des impdfitiônis/ 
, Utte provinfce en paip tjftii ne font pte per^ 
. çws dans une autre provîtite. Dans lune , |e 
mêmç imp&t eft levé fur an taux & daiïi 
une forme qui diffèrent aiibïblufricnt de cfe qui 
eft fuivi dans lautre. II f a de$ villes francfielF^ 
des vUtts alfènnées^ des ptonntcs f^ies^ ici 
pays éPétatt ^ des pàyt tlfmés. On tié péui 
faire un. pas dans ce yafte royaume , ,fens jf 
trouver des loix différent^, des ufages contrai'* 
, fes s des priviliéges , dès exeitiptioris , des' ifflfraiti 
ehiflemens, deà droits &" des prétehtloris de 
toute eipèce : & cette 4îffbftante géitéraîe cdjii^ 
pliûûc Tâdthihlftratîpn , ihtemitiipt ièti cours , 
embarraâê fês reiibrts , 8c multiplie i)a^tbut lei 
frais & le d^fordre. 

. II s'accroît encore, èé déïbrdre, par leis dîf- 
tfawSions perfonneltes i qui fe joignent aux difR-* 
fences locales. 

Ici» la Nobleflê a des privilèges dont elle 
ne jouit pas ailleurs. 

.Là, des charges ont fait naître iM eiemp* 
tions quelles ne donnent pas dans un autre 
lieu. 

\)^ ordres «iticrs & des^ cîaSês ^ariieutiète^ 

B 4 
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^. • • r^ 'Mim<drt , / 
' déf qîtpjeas fe prétendent dilpenfés àt cmitrî-^ 
buer aux charges de iÊtat. 

l^% poflèfleurs & U% l^ermiers des domaines 
ne paient rien. Les Apanagiftes , k$ Princes, 
rÔrdre de Malte , certaines Communautés. reli« 
gieufes , invoquent des abonnemens ou des privi- 
lèges. Au milieu de propriétés impofées, on trouve 
des propriétés qui ne le font pas. Par-tout la 
puiiîànce publique ^ui lève Timpôt, rencontre 
des prétentions qui ne lui donnent que des obfla- 
cles à vaincre, ou des pertes à foufFrir. . 

En ineipe tems, par une contradidion bizarre, 
ces privilèges, ces immunités, ces droits pré<- 
tendus, qui, s'ils étoient réels , de vroîent. por- 
ter iur toute nature d'impôts , n en excluent que 
Î[uelques-uns. Il n eft pas un feul de tous les^ 
ujets dii Roi, Prince, Noble, Eccléfiaftique , 
qui oe paie comme le dernier du peuple , la 
capitation yïd% aides ^ h^ gabelle^ oc tous les. 
droits furies confommations. 

,Tèl, eft en raccourci lé tableau àts abus qui 
ont interverti tous les principes en matière dlm- 
pofltions. 

On ne parle pas de cette foulé de tribunaux 
établis pour faire exécuter des loix auffi multi- 
pliées que les impôts; des loix dont plufieurs 
aïont été créées que pour exercer une vengeance 
rigoureufe contre des infortunés entraines à la 
fraude jpar, la misère. 

Quelle lifte efRrayante d agens du iifc ! Plus 
de àtxxx cent mille hommes arrachés à lagricul- 
ture, au cQ^mmei^ce , aux armées , à leur famille. 
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jŒrr Ptfnpofithn S^rritoriate^ t f 

pour fervir au recoavremeni; des droits de touiiDç 
efpèce qui .frjippenc fans mèfure ni proportion . 
les objets mêmes qui mëriceroient le plus d*gi{ 
être a^anchis. ... 

Ç'e& ain/i que les impâtà tarifent les fouro^ 
mêmes dont îk dëcoulént. Us font, pris fur; ù 
produi^ion , & ils la détériorent : ils poi^eçii 
fur le dëbif , & ils le diminuent : le CQn;imerç$ 
devroh accroître la ricbefle publique, & lim- 
pot lutte continuellement contre le commerce^ 

Dams les temps les p}us Heureux ^ au fein d^ 
la plus grande aoondance^ cerferoit un bienfait 
du Souverain , ce feroit .une encreprife digne 
de {es Miniftres, que d attaquer tant de vicesj 
que de corriger tant d'abus,,que de commencer 
une réforme fi néceflairei^ Mais c\û un devqir 
de s'y livrer avec confiance , avec cpurage » 
lorfque cettç réforme devient une reiTourcc iâjdifr 
penlable y lor/gu'il eft impoiSible de s en, pr^cureç 
une autre. . : 

Ce iont ces motifs qui ont fait penfer ^4 
Roi mill feroit utile de iubfliiçuer à la perçep* 
tion des deux viagtièmes .& des quatre fols pour 
livre , une SUBVENTIOM TERRITORIALE , ett 
vertu de laquelle il feroit levé une portion de 

Sroduits en nature fur tous les . biens^fonds dif 
loyaiime. * ^ / 

L'idée d'une im|pofition territoriale eft la pre- 
mière qui fe prélenje à la raifon. Çeft celle 
qui fe concilie .le plus parfaitement avec la juf^ 
tice. .. • , 

^ Ceft la t^re qui produite v Ce font fes prçr 
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SëUverain* €*eft dohc à' Ik \mré à paya 

Elle 4oit une partie.de, fes frmt» au J^w 
jWëttiré qui â acHeië fe ftl , àhè partie à c^lui 
^îk cultivé, & Une dsirtie irtiftirtce qài cott» 
*fè*éè fac puiflânce , & fe fol , & ^é propriétaire ^ 
€t' te tufeivatëur/ ; ■ * • ^ 
'r Avec quel avahiairt pmil* fe Sduvertmi A pou^ 
ùs fujeés , fe fait la -perception eh. Dature I 
LHApôt fe paie, dâni'îe frtomctitoàé eft pH 
facile àa tributaire ié ï'acqmtfci^, eu toute fi 
.Wcheffe eft dai* ft maiti , oà le- factîfice d uni 
fôiblè portion de'ft récolte M eft moîm pëmble; 
tiâiis ftn ' montent .q& , fatis ptécexce pour dimi* 
huer fa contribution ,• celui ijui I exige ^ eft aidi 
fahs prétexte pour Faccroltre. Le tribut en nature, 
met 'Je tributaire à Tàhri de toute vexation. Ià 
épitfAti . 4e la ptoduélitin été ia quotité d« 
tribut. Cent gerbes de bled en paient aAqi 
*fi paierit quatre^ en jjifent deux, fuivam lej 
proportions relatites i la* nature du fol <t aui 
frais de la etdturé. Le Contribuable ttawa rien 
I payer\ le Prince ne pourra rien estiger , i 
f intempérie des firifons a ravi au propriétaire lé 
le fruit de fon labeur; 

La fubvemion en nature j, douce, £ie3e, 
exéinpce de tôttt abus pour le propriétaire , eft 
|>ar cela mênie plus^vahtàgeufe àuSouveraki. 
•^€*eft ainfi-queftfeit en Cc^î^ là levée^è^ 
fides. Le peuple de cette ile ne murmure point 
Contré ee^t fttekpéàti ^ ayant laquelle il ir*a:^aic 
des plaintes continuelles, & point de produit. 
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fur Tlmfofmtm'Jfffitùfialt. $§ 

^rptpençe , ont choifi elles-mêmes volontairemeM 
ce itef>]F(te.d'A<!quit!tef JeUtscbak^ges. Elles iip^ 
fcnc cbaqiie-prQpriétAt;;^ » à^ Jixîàme » un auiar 
fièm^ OH un YÛtgôîèrte à^ ^#ns & destraiïf 
qull récolte,' à raifon dé ce qui eft exig^d'eHeii 

C^ «tnfi qM iini plufie^rs Etats d'Itatie» 
îimpot^ territoprial eniiaturç ^ apïèft avo^ éff MYf 
beMcoi^ il*^p{H>fittons m |iv)m9m de fonjéoiry 
l^ltifiàfiùvit». ife ^rço« au}W]?d!lH4 avec un fl^ç^ 
reconnu & a produit dans ces p^s dea cbani^ 
^€tes ^^eimtr:ii^^rjiUetj aii^.^ûveraina ^ à 
kiirs^ fttjets. , • r, : i 

C'eftaî«i6-fpifi£t «pâj^ ÂQ |ov^ tfsma la âixm$ 
«ed^afti^tf iOiivW^> k fl^ «lockiA de TMé 
ka tnb«tft..j. .:. - ; .; 

La fuWènHitti Htxixmiki que le Ri»i iê ffopoSt 
de iubftitiiet tt»;d^36.Yi{ifftJ^^HSfr.» eft établi^ 
finr des piep oniom encoreplM )«^ ^ pluf me-t 
4érée9 qoejc^ionioft >t«litf:dj9. parler. $114 
se formera tout au j^us quie rëquivajienc d*uim 
éêmkifym^ i imifqu'eUjr Ae- ^m^ pkis , que d un 
im^tieme fw i»:meiUe^res I dHm yii)^t<^^ 
ftur celle :de:iec0ivlç qualité) d'un »en(ièm(» iW 
les teif e$ nv^dêeeret^ & d un quarantième i^r^oelky 
4* la 4irmeie dafle » f:e^qut .ni( fait que 1» vingt^i 
imHîème ôenr ternie ivîoyeiv : 

X4:lef/e.de Mtfe fubventipnjfiwier» iWl» 
même le cadafFre -du Royaume, qu'on a toujoiiM 
4efire i.^4fikQn n*a j^miùsrpu exécuter. On po|irra 
enfiii (6i»nfi0Î»r.avec précmon les forces de. qh^ 
fw ^relDilM# i^pMair.fes aNOtt i^^ 
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iégâlii^, & apprécier toutes les teffomrc» Ae % 
puiiTance publique, - * 

Le Souverain , intërefl"^ à 1 abondance 4ei técoh 
të^, multipliera les eficburagemens^ La eultore saJ 
tnéliorera par l'impôt , &Timpôt augmentera pat| 
U culture. ' 

Enfin rinjttilte n^ceflîtë de contribuer fur uif 
produit nul , n'ajoutera plus au malheur , & ne 
^onfommera plus la ruine du cuttiyate^^nt une 
6u deux mauvatfes années déuui&nt les dperan* 
ces & la récolte. . < i . ; f; 

* Mais cette imf^oHtion , pour être utite » doit 
être générale. Son mode eft incompatible avec lapi 
plicatiph d aucun j^rivilége , d aueuM «itemptionl 
perfonnelle ou locale. Lt'expérieMera^^jà prouvé 
oc Ion fent aifément que la contradiâioA qui nai» 
troit des exceptions IcÀrales , del dîftinéHoiis 4'hé- 
titage , de leur étendue^ ou de leur» liitiitès jjete** 
roit dans Topérirtid» ,; qui n a poûrseiiëjc^ter que 
le moment itidiyi^el de la réoc^ , desgétiesiih 
fcxtricables. * »' ,* • - : f 

■ Auifiî Imtetition du R(» eft-elie de fwinèttre à 
fa fubvendon teiHtdriale , fonprMtie /domaine, 
'fceliÂ des Princes" fes Frerés, celui déS'a]»anag'es, 
^ tous les fondr d.^ fon Royaume ,> lans dif- 
tiad}îbndf^^propriécâires, fans quon ^uîdê, foui 
aucun prétexte ; ni' à aucun titie, le fouttrairc 
i la /funice diftributive que Sa Majféflé <doit à tous 
fes îajets. ^ / , ' ♦ • • /^ ' 

' Le Roi confacrtm par fon autodté* & par k 
fait ces vérités xticontoitabies : quetbttir:to$ mem' 
htei d-un EtfCt "^^^ un- b^f^ift égli-de la pro< 
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fur VJmpoJkîon Territoriale^ .il 

féélîon du Souverain , ont auflî des devoirs ^gaux 
î remplie : que la contribution aux charges 'de 
TEtat eft la' dette commune de tous : que toute 

rréfërerice envers Turi , eft une injuftice enver$ 
autre : 'qii ertfin k droit de n être pas fujet aut 
charges'publîqaefe-, feroit le drojt de n'être pas 
protège par lautorit^ piablique , .le droit de^né 
pas lui être fournis, de n'être pas citoyen, 
f' Ces vérités font inébranlables ,puifqu'ellès ont 
pour féndëiiieht la raifon', la juftice & Imtëtêt 
nattôièiK • - 

• Elles feront liées d'ailleurs arec toutes les Yues 
Henfâifentes * du Roî. 

C eft laflurance que nuî^ne fera fouftraît à là 
fubvéntidn, & que Sa Ma^efté nrërâ tic cette çôm 
tribudon^ ^lïéraîé V tout ce qu'elle doit produire^ 
qui là -détei^miQe à faite jbuir dès-à-préfent fe« 
peuples*, ii une partie dèsrfoulagemens qu'tlle leur 
déftihe.5^' ; . « .; / .. - '^ . 

• Là rédâéHôn d*iîri dixième fur la taille ,uii 
V!î>gtftîût>rffeft#'fiir ce rtiême impôt aiffoùla^ 
gement des piuvrjw; des Paroifleç , la fyppreflîôti 
abipluV^èia taflle dliîHuftflè , la fuppreflîon dç 
la capttatioii i^n faveur du Clergé, dfe la Ts^o- 
blefle & des Cours fouveraiiies du Royaume, 
plôfiéurs âutreiftcrifices quî-affl^hcliiront le com- 
merce ^<&' la circulation , *ik$ g^nes onéreufes 'fit 
nuifibles à*fes*progrèi ; tjiilà ks fruits du régime* 
«outeàii' 'que' Sa Ma^çffté'veut établir dans toutes 
fes Proviàc^s : fource féconde ,' de laquelle décon-: 
leront d€ nouveaux bi^feîts ,^*1 méfurr que les 
réfortoes f<Axït0xilc4é§témXi • ^ 
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^ CV^ poiur les ajforer ^ Ie$ txxèlém ih^mcûi 
C^ |>iien&its que Le Roi s'éâ: propoifii IVtabUpSi 
ment àe$ AjftmbUcs Pr0»inciaUs. Ç eft à elfci 
f!eiti kiur équicié q«'U ^9 cor^e, pour fttve k 
fùAribumm d^ terces daml^s di^ient^ daÛê^ij 
jfttivwt Iciouelles U quotité de U mmpAoa dot; 
âpre, gr^due^. 

SâMajÀftéiè froDofc donci^. dé fQppiim^ 
kihd^f viiigtième$ ot les quatre iojs pour Une; 
1 4cpnipt^ du preinîer Janvier* de çottç tniim» 
Ils ne feront plus levés à l'avenir que fur li^s biem 
pofV- furceptlbles d'une pfrc»tiôn en usjxu» ^ tels 
qu'Us font détaillés dans rEoic du: n^ de Ma} 

. ^^» N*éttntpas iuÛe qup les teneiiia ^Cacri^l 
auJuM^eac iJus qt f^i^veur ^ ceAP^. qmplo^à 
|, «91^ odture iitile^ les chicfaux, p^cs^^ jlpcl«i 
^ nwfon^ de plaîfàncd , femnt fournis i rîmji^^ 
mais feulement à raifon de la fuperficie .du tw^ 
1^ KffLiW occvkjmtoni'; St. oa^Quqca.Gftip fu« 
pen^e fur le fiîed dea mdlUm^. %sds 49^ U Pih 

. j'^, II fera leyé une portion 4»frïiîtsf » pac^m 
(ur tous lesfmda qui|enproditif«qt| à ({aelque; 
Deripnnes qu'ils apjpartîennfDt '& de qpdqvti 
lut & qualité oue ioient les pr^ptiétwces; mais 
ÇAimne tous les tonds ne font pas 4'égfdçr valeur t 
Mdiâinguei^l^dlvfrf?^ qualit^deaijiPrces^ $m 
if$ meilleures on leveapa la vmgôime pvàe^ àm 
produirions, fur celiez infeneurps: )a vj^ff<-cin« 
quièiiie; ,, fur fes/mediofres la tvemièine ; ^ ,l4 

Suarantieme partie leul^aeçt &|; j^SjKirfa ^ I« 
erniere qualité^ 
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. 4*^. Le claffement de cçj^djlfçreiïteç qu^ité? Oc 
terres^ fera fiiît bar les affembléçs dé Parpîflè^ 
qui feront guidées p^r le prix, dei baw. £l^ 
rangerons » dans la premièfce cl^iTç .Ifts «qrres 
louées au-deflus de ^0 livre;?; dans la dçi«îè;nç^^ 
celles Wu^es ip Kyrea. /fc à\irdeCtts jufquà ;i(f 
livres inclufivement ; dans la twfîèm^ tpwtës 
celles louées 5 livceà ^ )û6)^ti*i iq livres & d^in$ 
la quatrième , celles louëes ail deflinus dçsj liyre| 
p*r irpepii ViirpenJ jreduiJLà k méfure 4eçe«tjper- 
çbes , ,& de vingt pieds p-v pçrclie. 
. Daos l^s Parqiflê$ oii le çla/î^oiênt ce poiim^ 
pas êtrçfait ce.tb'anpçe,«pajp/les.aflêaiWées pa-ç 
roi/îîales, îr fera^ît prQvîlpjtêinçm.par ksfbijc^. 
des Coiiimiflaires départis^ \ 
' 5 c. Le produit de çexf^ jÇl4>yéDtiQn fer^ adrj 
W*|[?.W ^nïtâ^ dç^ jwîn poHT oçxie année;,, mais 
1 année prochaine lç$ adjudications, fe feront -ài| 
râoîs de mai, 6c elle? feronjt. faites' pour lej^)^» 
qui fera déterminé > au plu^ pffxani: fit dernier; 
enchérifîeûr^ ^ès afficher Sk puWiçatianîii &^ 
Avec cautions,. \ * . , 

6<>. Le paiement ^dtt.prix: de$. adjudjicAtiQmfe. 
ftra en trois termes , dont le premier échoira aW 
prernier ' Ocf^o^re; le deu5ci^me , . au premier- Jaji^ 
vier fUiv^nt;^ & le troifièfnei^ W. PJ"^?^^?^ Awf^ 
auffi eniuîyant'. r * - .' ,, • 

7*. ^'il nç fé, préfente, oas ^^^djudicataira foï- 
vable, les IritendÂns des Province^ feront èiifeîa^ 
levée des fruits gaf des Préjfçoféf q|ii en cqmftt^^ 
ronf. ' * . * 

8<^. Il fera pourvu à ce que les levées de frmta 
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«4 Minîoire fur ï'IlnpôfitfûnTeTriton^. 
ïié piiiflent fous. aucun Prétexte, retarder Fenl^ 
tement des re'coltes. Eues feront faites commi 
celle de la dixn^e , & avant elle. 

9«. Pour ne pas nuire à Tîntërêt dé la cultun 
dans chaque -territoire, il fera dëfendu aux adju- 
dicataires de vendre les pailles hors* de la ParoifleJ 

Par fuite des mêmes vues , les animaux 6c les 
réduits des bafles-cours, ne ferôht point fujets 

la fubvention. 

10^. Pour prévenir toute conteftation entrr lesl 
propriétaires & leé Fermiers , relativement à k 1 
ÂéAviâion fur le prix des baux ^^ àt\2i valeur des 
fruits levés pour le droit de fubvention 7 & en cas 
qu'ils ne puiflènt s'accorder entr eux par des ef- 1 
timatibns amiables , il fera fait , p^r la loi même , 1 
4ine eftimation de cette indemnité. 

I ï^: Enfin le même efprit de juftice , qui jporte 
à fupprimer toutes exceptions , dans une invpofi- 
tion due par la terre même, détermine le Roi à 
exempter dé toute taxe pérlonnelle , les pre- 
miers Ordres de fon Etat, que Sa Majefté veut 
maintenir dans les diftinétions qu'ils méritent ; & | 
même pour les en faire jouir plus complettcment , 
Elle veut qu a 1 avenir la capitation Qont la na- 1 
ture &. le titre fémblent répugner à leur état, n'ait 
plus lieu à régarcf de la rlobleife, ni" dé la Ma- 
Çiilf ature , ni du Qergé des frontières qui la paye 
aéîueHement, ni en giàiéral de tout le Clergé 
dé Pranté qui s en eft racheté, & qui ne pour-i 
jra , dan$ aucun cas , êtjre recherché à ce fujet. 

^^"^ MEMOIRE 
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MÉMOIRE 

^UR :BE nEMROlfRjSEHSNS. 

_ ^ ■ ■ . ... 

DES DETTES DU GLERGÉ. 



|7mpôT téi»rîtoriâl a ^ pour premier objet, l| 
déferifé au patrimoine public ; 3 eft donc né* 
çeflaire que tous les biens^fonds le fupportenf $ 
^ les biens eccléfiâftîques., qui n'éprouvent pas 
âloihs que les autres les eniets conftàns de *l| 
ùroteélion îç^asttiiixi^ ^ nç fturoiént en^ècre afSFan» 
Çhiisi.' " ,. .^ ..•.,. . 

Nulle immunité ne peut les en dtfpenfëlr. ^Q , 
éft des priviféges d*honneur & dé rang» qui s'alr 
fient parfaitement avec I4 cpnftttûtîonaiirie Vt^ 
narchie; ces prinléçes recomniandableé par lewjf 
ancienneté, & qui iiebleffetit en rien la jufticè 
àoive'nt être maintenus èri faveur du premiei 
Ordre de l'Etat ; mais Jorfqu'uné imtnofition ^i( 
itcqwttéé par I4 Nobléffe & la Magiftrature , 1» 
Clergé , quelques foiént fes ufages , ne peut s'efli 
croire exempt. 

n n eft pas feulement n:écefraire que fes poft» 
fciÇons territoriales foiént foumifes au même im*- 
ipôt j^ue celles de tous les citoyens : il convient 
lïufÇqu elles le (oient ^ la ' xiwme nxanierç^ ^ 



y Google 



ms^ JUémoireJarkremhourfemerU 
que dans Ja perception comme dans la rëpartitîot^ 
^irn'exifte aucune différence entre fes biens & ceux 
X des autres contribuables» ' 

- L unifohnitë efticî le garant (public de k Juf- 
tice.de la Ipi : elleeft ne'ceffaire pour parvenir 
à 4a ccmnoifîance parfaite des richeffes reàaiflân- 
tes du Royaume , ^ elle importe auffi à 1 inté- 
rêt x^ritable du Çlejgé. Un corps j>loux de con- 
tinuer à mériter la confiance dés peuples , ne doit 
pas l'être de confervér des diftinéîions quipour^ 
jFôient fervir de prétextes pour élever des doutes 
ihjuftes fur l'étendue de fon dévouement au fer*» 
vice de l'Etat. 

Mais la pofition aéluelle du Clergé mérite une 
çonfidération particulière. Po»r contribuer fous 
le nom de dons gratuits , aux charges publiques ^ 
il a contrarié des emprunts qui fe font élevés fuc- 
çeflîvementà une fommé énorme ; & cependant 
il a a jamais payé à ce titre, ce qu'il auroit dû 
fournir dans la contribution générale en propor- 
tion de la valeur de fes biens ; c eft la nature de 
fon adminiftration qui eft le principe de Taccroif- 
■fement indéfini de fa dette, en ce qu'il naCeoit 
pas {es décimés' de manière à pourvoir au rem- 
tpurfement des capitaux, en même-temps qu'au 
paiement de^ arrérages. 

Le Roi voulant à la fois délivrer^le Clergé ac- 
tuel de -la charge accablante que fe$ prédécefleurs 
lui ont impofée,-& lui épargner pour l'avenir 
J embarras oii le régime qu'il fuit doit néceflkire- 
jnent le conduire, a trouvé bon de lui procurer 
en l'autorifanc à dés aliénations' effedUves , tex** 
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des dettes du Clergé. . ûf 

tîncSîon d'une dette , qui, grevant luniverfalité 
de fes biens d!une hypçotnèque éternelle/ eft 
déjà une aliénation équivalente. 

Sa Majefté, en atitorifant ces aliénations, fera 

Eour le bien du Clergé , ce que plufiieurs des 
lois, (ts prédécefleurs , ont fait uniquement dans 
des vues politiques, dont il ne réfultoit d'avan- 
tage que pour l'Etat. 

Deux moyens paroiffent pouvoir remplir cet 
objet. 

Le premier eft le rachat des rentes foncières ducS 
aux gens'de main-morte fur les biens de campagne.* 
l^^s propriétaires dont les terres en font chargés , 
acquerront la facilité toujours défirée de fe rédi- 
mer d'une fevitude onéreufe. L'agriculture y trou- 
vera un encouragement pour 1 amélioration des 
fonds , & le Clergé n y perdra rien , parce que 
Ti ayant pas le' droit de rentrer dans la poflemon ' 
des biens à défaut de paiement de la rente , ou du 
moins ne pouvant les retenir , il n'a dïntérêt qu'à 
la conférvation di* mêmç revenu^ / 

Le fécond moyen confifte dans Taliénàtion des 
jufticesr ; de la chafle & des droits honorifiques des 
pofleiïîons du Clergé. Ce fàcrifice ne doit point 
lui paroitre pénible • il ne prive le grand nombre 
de fes membres d'aucupe jouiiTance , d'aucuns 
produits. De vains titres fouvent plus onéreux qu'u- 
tiles , des droits ftériles dont les loix de 1 Eglife 
l'empêchent de jouir perfonnellement , & que 
celles du. Royaume lui défendent de vendre ou de ^ 
louer , fe convertiront en capitaux , ^qui , réunis 
au produit des rentes rachetées , formeront un 

' C a- • 
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2 s Mémoire far h nmlourfimcni^ 

fyxiis d amortifleipent fuffifant poii^r dégager fes 

biens de rhyootlièque qui les grè\e, & pour le 

4elivrer de près dejTept millions de de'cimes appli- 

tfxés annuellement znx intérêts de fa dette. 

\ En autorifant le Clergë à employer ces moyens 

3ui rçuni^nt Favantage de fEglife £k 1; avantage 
e rÉtat , le Roi ne donne aucuiie. atteinte aux. 
4>^^ ^6 \^ prooriëté , puifqu'il eft néceflaire de 
vendre , quand il eu néceffairé de fe libérer» 

2 Tuteur d^s Eglifes de fott Royaume , le Roi 
oit mettre ordre à leur adminiftration: , ^ 
Êrévejair leur ruiqe ; en même-temps que ^ comme 
ittr Pr<]|te<ïleuT,, il veut quelles jouiflent de leurs 
véritables privilèges^ de ceux qui fe concilient avec 
]fi bien der^^tat, 

\^ Par une fnitje^ de. ces difpofitîons ^ Fattention 
Ça Majefté eft qu^ le Gerge , dans fa prochaipe 
aff'^liiblee , s'occupe eiHcacement de fa libération -^ 
^qe p^ur Vj parvenir il adopte les deux moyens^ 
auxquels Elile veut bien Fautorifer , pour fuppléec 
à Firop^a^içe où il eft de prendre lui-même a cet 
^gard une détermination. Au for^lus , le Roi 
li^rmel.au Ctergé de lui indiquer d autres moyens 
ÇiL'il cwirçiit. devoir être ajoutés aux premiers^ ea 
cas d'infiiififancp , de diriger Fexécution de uns <&; 
des wsxf^t de propofer les modifications dont iû 
f<»lf routière fufceptibles , Idi promettant Fappuî 
de foaauçorité po^r tout cequi paroîtra nécçiïiire, 

Gonmt- une opération de ce genre, çxigerà 
lieaucoup de, fiemps & d^ difcuflions , il fera aç-^ 
fiordé ail Clergé un. terme fuffifant pour la Hqui- 
dation& U rombourfement total de fa dette*] &. 
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J^d€S 4cttfs du jCUni., ^ 

afin .qv'if ne foit pas grevé d un 3oùble hràeitT^ 
le Roi veut bien fe charger d^açqùitter pendant 
ce temps l'iiitërêt de les emprunts , amiré que 
ces intérêts décroîtront ftnfiblement d année^ en 
année par Penipreflement que le Clergé Inetcrà à 
t^ondre à fes vues. ^ 

Sa Majeflé s'attend que le premitr Ordre dé foft 
Royaume reconnoîtra dans toutes ces difpôfîtions 
les effets de ù. bienveillance autant qUe ceux de fa 
juftice , 8c qu'il verra que rien n a été néglîjgé pour 
accorder Tes intérêts particuliers avec ce qu'exigé 
le bien général 

Lts Ëcdéfîaftiques font par leur naiflànce et. 
toyens & fiijets. Leur confécration , loin de les 
fouftraire aux devoirs que leur impofent ces-pre- 
miers titres , ne fait que les y foumettre davantage; 
comme. Pafteurs, ils doivent l'exemple jçonwnè 
Miniftres des Autels , ne pouvant fer'vir rÉtat dé 
leurs perfonnes , ils doivent l'aider de leurs biens j 
comme bénéficiers , poùrroient-ils ne pas fê fou^ 
venir que ce font les libéralités des Rois & de ié 
Nation qui les ont enrichis ? On rie doit pas dou- 
ter que le Clergé , pénétré de ces obligations & 
Voué par fon état comme par fes fentimênts ait 
foulagement des peuples ^ ne s empreife de con- 
courir aux vues équitables & paternelles de Si 
Maj^efté. ^. 

En conféqùence, le rembourfemfent des caûi« 
taux des reiités cohftituées fur le Clergé par lei 
emprunts des années 1755 ,',1765 , i78<$, 1775 » 
1780, 1782 & '7*5, doit commencer le pre- 
mier Janvier 1788, félon Tordre des hypothè*' 

C , 
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30» . Mémoire fur le Kcmhourfiment 
ques ; il doit s*opérer avec les fonds qui feront 
verfe's à cet effet dans les mains du tréforier du 
Clergé. Ce ne fera qu'après que le rembourfement 
de ces emprunts aura çté effedué en totalité, 

2u on s occupera dé celui des rentes de l'ancien 
liefgé, fans pre'judice aux conventions qui au- 
roient été faitesde gré à gré , ou qui pourroient fe 
faire à leur égard. 

ht$ fonds deûinés à ce rembourfement feront 
^ompofés tant du prix du rachat des rentes foncières 
de ia vente des juflices , droits de chaffe Se autres 
droits honorifiques appartenans au Clergé , que des 
autres moyens qu'il aura propofé lui-même, & 
ffiii auront été trouvés convenables. 
. Ainfî toutes rentes foncières , dues , foit en 
krgent, foit en grains ou autres denrées , aux Eglifes 
du Clergé de France , chapitres , aumôneries , 
communautés féculières , ou régulières , monaftères 
de l'un & de l'autre fexe , même aux collèges , 
fabriques , hôpitaux & féminaires , à raifon des 
bénélices qui y fe^oient unis , pourront être ra- 
chetées par Içs débiteurs , à lexception des cens, 
ren tes- feigneuriales & autres redevances féodales 
fervansà defjgner la feigneurie direéle & inhérente 
aux. terres, fiefs & juftices, à l'égard defquels 
cens & rentes il ne fera rien innové. 
. Le prix du rachat fera fur.le pied du denier trente 
^es rentes , qjaant à celles en grain ; & du denier 
vint -cinq, pour celles en argent. 
. Lé paiement s'en fera entre les mains des rece- 
veurs des décimes , qui en fourniront leurs récë- 
piifés libellés portant promeffe dé remettre aux 
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dts ictus, du Qergi, ,_..*, 3 < 
porteurs, des quittances du tréforier/gî^ïiërâl An 
v^lergé. - * /: 

Leur produit fera invarîablemeiit & îrriéybca-i 
blement appKqué & employé au remhourienlent 
des capitaux empruntés; & pour. cet effet, fil fera 
imprimé , au commencement de chaque année , 
un tableau indicatif des contrats qui auront été rem- 
bourfés. 

Les Eccléfîaftiques feront tenus de rehiettré aux 
débiteurs des rentes ou 'redevances qui -le^ auront 
rachetées , les titres & les pièces originales des ren^ 
tes rachetées. 

D un autre côté le Clergé^era autorifé à mettre 
en vente , au plus offrant & dernier enchériffeur^ 
tous droits de juillet , de chaffe , de garenne , & 
autres droits honorifiquÉs'dépendants des bénéfices 
qu'il poffede. Le prix des adjudications fera^ pareil- 
lement verfé dans la caiffe des Receveurs dies déci- 
mes de chaque diocèfe , & de là dans celle du 
Tréforier général , .pour concourir à l'extincâion 
de fes dettes. 

Les acquéreurs jouiront de ces droits honorifi- 
ques y à la charge de les tenir mouvans.des Seigneurs 
de qui relèvent les fiefs auxquels ils étoient attachés > 
& du domaine , en cas qu'il n'y ait pas d'autres 
mouvances, comme aufE à la charge dés droits de 
mutation , fauf pour la première vente. * 

Le Clergé dirigera & furveillera toutes ces opé- 
rations, ou celles qui lui auront paru devoir >être 
ajoutées , après qu'elles auront été approuvées. Il 
s affemblera à cet effet extraordinâîremeiiit au mois 
de Juillet prcKhain. Il prendra les mefures les plus 

C4 
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convenables pour zdcêléret h iMtûtîôh ; îf vépÉi^^ 
les intërêts divers des Bénéficiers . & fuppiée^a , 
lous 1 autorité du ^9!;» ^ tdut ce mfll Me^a txrile 

f' ûur que ï'èntiet rémbèùrfe'rtieift de fà^re piAffp 
ti^eeftèélue avant la fin de 1 année 1790. Sa Ma- 
fcfté veut 0îèrt^ jufiju à cette èpo^aeV foùïrtfr tes 
fonds n^cèflaires ^ôur acquitter tés intétêts 
des jçapit^|ix empruntes, fauf le décroiâeitt^nt 
Ittccâfif f ui rëfultëra des tembourfemens^ 
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m É M O ï R E 

SUR L A T A I L£ E. 



rc lloi:awoic^firé|K)tivok effectuer fâ^ àiu* 
ettti f^eardenfefit , fes vuesipour la rëformàticHi.de 
la f âeitte. Mais Sa Majefté ooit devdir ûtfpendre 
âi dÀ^rmituttion dëfinhivew, fufqua ce qu^edairee 
jpâff fes obiervations ides Âflemblëes qu'Elle veitt 
établir dans les difFérentes provinces du Roydume^ 
& par les rëfidtats de la ^perc^ion en nattire , 
OUI lui feront ' connoitre Pexaéle valeur dés 
ronds , £lle ^urflê k fixer fur fes moyens léa 
plus xonvenâmes Je corriger les vices^ & de dinii^ 
nuer le poids 4e t&c impàt* 

F^rk i^ôitconrs de ces deux ëtâbliâèmens ^ |ou« 
tes les' drfiicultës qui fe font joppofëes juiquicid 
k ^up^reffiofi des abus^ feront appl^ks; les 
f<ff^ces de chaque province , belles de chaque Gënëi* 
Ailitë i^rcmt iconnnes ; & l'impôt pourra être mo^ 
dârë dans û^^otii^ fie réglé dans fa rëpartitk)m 

Sa Majefte cependant ne veut pas œiFénsrdi 
faire joui^ ies ]»eupl(es , d'une partie des foùkgei^ 
mens qu£Ue kur deftine , ni laifler fubfifter plut 
long-temps ce quil y a de plus vicieux dans la 
xépartition diikTaîUe p^onnelle , qui eft nécef* 
âirement lapins fujette à Tarbltrâire. 

-En cofif^œnce , en méme^tems qu^Elle char* 
i^m4es^ElâêjnÉblée5 proiiiidaW im^ iparve» 
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)4 Mémoire far la Taillel 

nir promptement leurs obfervations fur tout ce qui 
peut contribuer à perfectionner le régime de laTail- 
le , fpéciakment fur la difpofition de la- Dédara- 
tion de 1728 ; déjà révoquée dans la généralité de 
Paris^, & qui femble devoir l'être auffi dans les 
autres , Sa Majëfté fe propofe d ordonner, . 

I®. Que déformais on ne puifle être taxé pour 
la Taille perfonnelle , au-delk d un fol pour livre 
des revenus , profits& facultés qui y font aflujettis. 

.2^. Que les Cottes des manouvriers &.artifans 
qui , dans plufieurs endroits font portés à un tiu^ 
exceffif , ne puiifent à l'avenir & dans tout le 
Royaume, excéder là valeur d'uae de leur journée 
pax cbaque.annee. . : 

f 39. Et pour que le rejet .de ces réda(Siôns',ne 
furcharge-pas les biens-fonds fournis à là .Taille 
réelle, lintention de. Sa Majefté eft d accoj-der la 
diminution 4*ua. dixième fur le principal de la 
Taille , aufîi dans tout fon Royaume. . ; ', . 
- 4?, Enfin le Roi voulant étendre les effets de. fa 
bienfaifance jufqua ceux. des petit$,propriéiaires 
que des malheurs réduifpnt à ne pouvoir acquitter 
leur taxe, ôc qui ne font pas moins à plaindre, 
que les plus pauvres, artifans , a réfolu d'accorder 
chaque année,* à chaque paroiiTe des campagnes, 
une fomme égale au vingtième de. leur. TailIe>J.es 
€oUe(5leurs retiendront cetî;e fomme fûrlè^ deniers 
de leur collecte., &.la remettrpAt à. la difpofi- 
tion des: affembléesp pàroiffiales qui , en feront la 
diftribution au;x habitans les plus nécefîîtèux , con- 
formément à.rinteniion dans laquelle eft Sa Mar 
Eftë-de rqpahdre pj^incipalement fes grâces &fes 
enfaits fur kcla&.la.pîa$indigèntç'de fes fujets* 
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M É lA O I R E 

SUR 
LE COMMERCE D^S GRAINS. 

'A queftion du commerce des Grains fi long^ 
temps débattue eft du nombre de celles que le 
temps, lexpériénce & la libre communication des 
idées , ont fait parvenir à leur maturité : tbut a étë 
dit de part & d'autre , Çc Ion peut voir que îé 
principe qùi'reclame une grande liberté', à preVjrtu 
dans les efprits.. * ' * . 

Il eft temps que l'autorité le confacre ,'& achève 
de fixer les idées publiques à cet égard. 

Ce principe d une entière liberté eft d'aiord dicfté 
• par la juftice. Le droit de difpofer à fon gré des 
productions que Ton a fait naître par fes avances & 
par fes travaux, eft une partie de la propriété : il net 
aoit pas être plus permis de l'enfreindre fur une 
produdion qu:? fur une autre» 

Le bien public ne fauroit fervir de prétexte, 
pour porter atteinte à cette liberté ; elle n'eft pas 
m'oins conforme aux régies d'une fagè adminiftra- 
tion , qu'à celles de là juftice ; elle eft incontefta- 
blement le principe le plus raffurant. pqur les 
Peuples , puifque d'une part , elle augmente la 
quanûie des Grains , '& que de l'autre ' elle les 
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_5 mémoire 

répand avec rapiditë par -tout où le befeîn fd 

Et voilà pourquoi^ fur cet objet, le grand art 
del'adm^iiftrââon' eftlbien moins àsmi , que de 
laifler faire. .La crainte de manquer de'Bleddani 
un lieu , lorfqu'il abonde dans les autres^ eft fans 
fondement : le béfoîn de vendre eft par^tout auffi 
i^i|iërieiuxrqtte celui dacfaeier ^-^par la nature d^ 
cKofès , rînt&êt partîctflîer eft'ici réterh'elie cau- 
tion du bien général. 

.. C^fs- principes, ^ont la raîfonne peut plus fe 
Jéfier , écartent: toute inquiétude légitime. 

Et cependant telle .éft f extrême fufcépfibilité 
du Peuple fur lobjet de fa fubfiftance, qu'elle 
èKi|;e. lantionce de quelque précaution , tnérae 
pour des accidens imaginaires ; il a donc fallu 
préfënter / avec une forte de raefure , la con- 
jgance du Gouvernement , afin de s aflurer de la 
la confiance du Peuple. 

- Ainfi U Loi fc montre prête à fufpendre locale- 
iment & momentanément la liberté quelle accor-? 
de ^ toutes les fois qu'une Province le deinan- 
3era. Cette apparente rëflricftion , ou plutôt 
icette .^éç^utiôn qui fembleroit d abord affoiblir 
le principe d une entière liberté , ne fért réelle- 
ment quà l'aiFermir davantage. La Loi, en pjroif* 
ïant foùtnettre en quelque forte au vdeu des 
)?euples le pouvoir quelle fé réferve, les conduit 
îiaturellement à ne jamais defirer qu el/e en fafle 
liiàge» 

Mais dans une matière auffi délicate , ou le 
jTcrupuIe devient un devoir , il éft des préçau- 
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furUCamitierc^ iet Graine, ^f 

tîon$ d'un autre^rdrè que rAdminiffrarirtçi peut jfé 
réferver : elles doivent être telle? que feurs léf^tH 
foient îhvifibles.; elles doivent lé èombiherau^ 
tant qull fé pourra avec de^ étaBlr^mens diéjpl 
cxiftans ,, 6t deftinés à utt autre objet j il fiw 
q,ue lé Peuple puifle en jouir (ans s^eiï aptperce* 
vpir ;• trop annoncées , elïes^ deyiend:^oient pouf 
lui un- fojet d'allarmes : leur obtet fera de piûnr* 
voir non à des inconvéhiens réels de fe mèxté^ 
mais à de premiers mômeris d une CrâîiJitç qui 
poùrroît égarer lés opiriÎQns, Pôuir le tems (Jirf 
luit, la liberté s en charge. Ceft ainfir que prf 
A^s moyens /impies & prudemment ménages , 
la furveillance de TAdminiftration garantira de 
toute atteinte, une Lot, reclamée depuis leng-^ 
tems par la raifon &. pair l'intérêt général. 

En coNSÉQUENi»;, SA MAJESTÉ en con* 
firmant \ts Loix aticieni^e^ ,> teHe que TEdit de 
1764, & les DéclaratioiifS ou Lettres -Patentés 
de 1776, en ce quelles ordonnent qu'il fera 
libre à toutes perfonnes , de quelqu'état & con« 
dition qu'elles foient, de faire le commercie de» 
Grains & Farines , foit dans Imtérieur du Ro** 
yaUme , foit- aù-dehors , fe propofe d'y déroger, 
en ce au elles avoient réglé que l'exportation feroiç 
permile ou défendùe>, fuivant que le prix dea 
Grains feroit au-defTus ou au-dèÇous d'un cçrtain 
terme f & de déclarer qu'en aflurant pour tou-^ 
jours la liberté abfolue dans l'intérieur du Ro^ 
yaume , Elle fe réferve feulement de fufpendre. 
l'Exportation au dehors , pour la totalité ou 
partie de chacune de fes Provinces., lorfquelesL 



y Google 






g Mémoire fur le Commerce des Grainst 
;tats ou TAffernblee Provinciale de quelqu'une 
d elles lui en auront fait la .deihande , & que 
Sa Majefté en aura reconnu la nëcefîîtë , fans 

Îue cette interdidlion puifle s'appliquer aux autres 
Vovinces , pour lefquelles elle n'auroit pas été 
foUicitjéé , & jugée néceflarre , & fans que cette 
défenfe puifle jamais être portée pour un plus 
long . terme .que celui d'une année , fauf à la 
prolonger par unç nouvelle décifion, fi la con- 
tinuation des befoins lexigeoit , & fi les Etats 
ou AiTemblées provinciales en renouvelloient la 
iiemande^ 
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39 

r MÉMO I RE 

' .SUR LA CORVÉE, 



A Corvëe exigée en nature; a. dans tous les 
tems été régardée comme le fléau des campa- 
pagnes ; . elle condamne à * un travail gratuit 
celui qui ne vît que du falaire de fon travail ; elle em-r 
ploiq.à des ouvrages quelle fait mal, un nom- 
bre de journées i dont la valeur réduite au plus, 
bas prix, excède iofinim^t ce que les mêmes 
ouvrages bien faits devroient naturellement coû-i 
ter.. \ • •. .•;.-, ... 

, Son exécwrion eft toujours rigoureufe; fa ré- 
partition neft jamais proportionnée; le malheu- ; 
reux quelle accable n en retire aucun avantage;^ 
des paroilTes .entières en font exemptes parle 
hafard feu! de leur pofition ; & maigre tous 
les foins, des adminiftrateurs ,^ il efl: ^ impoffible 
quelle ne nuife point à lagriculture. 
- Les travaux , dont elle éft lobjèt , étant exécu-^ 
tés à prix d'argent, feront vivre le journalier^ 
^ feront . une réflource dans les iaifbns mortes ^ 
I & donneront à chaque Communauté la confola-* 
tion de voir fa contribution devenir en même 
tems utile au. public , & fecourabiè à la por-r. 
tion d elle-même la plus indigente. 

Ces motifs . déterminèrent TEdit de 1776 ^ 
qui remplaçait la Corvée par une impofition au 
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4dE Mémoire 

spjufc.LLUy£e.de& vingtièmefU Maklui^^ 
]VÎajei(^ en fufpen^tl exécution, fut leiràmaà» 
trances' de fet Cours^ 

EUe^repréfentérent, me convertir h conr^ 
en une impofitipn gënërale exigible dans la pro» 

Sortion dfs^ vingcièai^ r ^*^)^^ c&an^tJa nature 
e cette charge , Se y afliijettir ceux qui en 
étoient exemptt: elles ajoutèrent mie l'Edit é^ 
Ij'j^ al»finoit tous: ks. fiijets d« Roi ^&. leur 
fflii^t craindre que les/beimnd de T^at ii'aiaiî*i 
gea&nt un joui: de dëtourwr k deftin^tîen é^ 

Eioduk dr cette impc^^oh , &. qn^on ne rÀ»» 
ti alors la Corrée en nature , en* kiflkHt'fiAïf 
£^4r l'impoifitioii an aigoit* Sl^ Majcflf fâbiwt 
AU omféquençe dattçndre qn& T^Epëriencf euf 
é4^*iré iet les dun^pamens & ies ngodiAç/met» 
q^ui pourroient être nécefiâires./ 
r Loi Gbmmî&criss départ^ datts les Provinces, 
iRirei^^ autorifës , pif dea iaftruétions pfflEtii»ilièreS| 
à d<>»^^ anx Communautés le ckoix d acquitte^ 
cetne change, on en nature., ou à prix daigeat^ 
On âc des eâais;; on ëproura. cbs méi^deé 
dt^éreitieii ; eUes occafionnèrent des Tarittss faaraa 
nombre. 

' Le R^ a jugé nécefiaîre de ramepBr oe^te pattie 
importante de radminifiracion à des prinéipei 
uniformes ; & après avoir pris lavis de ies Comi^ 
miiTaires départis dans )es différentes Provinces 
de ÏÎMi Royaume ^ miTemblés à cet dfe$ , Elle 
a reconnu par l'accord de kucs osions qu'il y 
auroit autant d'avantage que de junice , à fubAi^ 
(uet à laCorvée^ en natwrey une preâaticaien 



Digitized by VjOOQIC 



(. fur la Corvh. 4t^ 

éfçetit l'epréfentative de la tache 4e chaque 
Gommunautë , variable comme elle , & répar« 
tie dans une proportion favorable aux journa« 
liers ûinj être trop onéreufe aux autres tailla^ 
blés» 

Sa Majeftë convaincue de la pr^f<frence due 
à cette méthode , & du foula^ement qui eit 
réfultera pour Tes peuples , auroit pu ne pas 
difl^rer à prefcrire définitivement fon éxecution 
dans tout le Royaume : cependant, pour s'ëclairer 
de plus en plus par l'expérience , & dbnnet 
aux G>mmunautés elles-mêmes le tems de ma* 
mfefter leur vœu , après Tépreuve de ce nouveau 
régime , Elle a hien voulu ne l'ordonner d abord 
que pour trois ans , & par forme d eiTai générale 
* Oeft l'objet de TÂrrêt qu'EUe a rendu en foa 
Confeil le 6 du mois de Novembre dernier. 
' Lt$ repréfentations auxquelles it a donné liea 
de la paît de quelques-unes de fes Cours ^ enga- 
gent i^ttfourdhui Sa Majefté à- fafrè connoitre 
ie^ intentions dans une forme plus folemnelle^ 
& à déclarer , que^ fans fe départir du principe 

fénéral qu'EUe a cru devw adopter par rapport 
la converfion de la corvée en nature ^ en ton*» 
tribution pécuniaire ^ Elle feréferve demaintenir, 
sUl-j a lieu, par des réglemens locaux , les for- 
mes qui feroient uiStées avec fuccès en quelque»^ 
ProvinCei , & qui pourroient fe concilier avec 
ce principe, celles fur-tout qui tendroient aa 
ibulagement des corvéables ; & qu*en même*^ 
temps , pour éloigner d une opération de bien-" 
faifance tout ce^qui pounroit entretenir quelcmi 
J. Dmjhn. D ^ 
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iaquiéfitàe J: au lieu de faire reniettrie îe produit 

ik' la contribution repréfefttative de la Corvée 

- emre les mains des Keceveurs des importions , 
en- remplacement des avances quils auroient 

, faites aux Entrepreneurs , ce qui avoit paru le 
plus' commode pour" Iç fervice , ;Sa Majefté 
trouvé bon ;qué les deniers provenans de cette 
centributi'ftn , foient , toujours verfés des mains 
du côllé<51:eur de chaque Communauté , dans celles 
duri Receveur choifi par le$ aflèmblees de cha- 
que diftri^, ,po"J^ être par lui remis immédiate- 
rnent aux Entrepreneurs des travaux , en raifon 
du prix de leur adjudication , & après que les 
ouvrages auront été reçus en préfence dès Syndics 
des Communautés. 

. Sa Majefté fe propofe donc d ordonner quj^les 
travaux des grandes routes s'exécuteront déÏQr- 
mais dans le royaume , au moyen dune prefta- 
tion en argent, qui fera réglée chaque année, 
en raifon de là tâché que chaque Communauté 
auroit dû faire , de manière cependant qir'eUe 
n'excède jamais le fixième de la taille des im- 
positions acceiloires &. de la capitation réunis 
pour les lieux taillables , non plus que les trois 
cinquièmes .de la capitation roturière pour les 
villes & communautés franches ou abonnées , 
ainft que pour les pays de taille réelle. 

Cette contribution fera perçue par les coUeo 
l;eurs de chaque paroiffe , & fon produit verie 
par eux daris les mains des receveurs choifis à 
cet effet par les aff^qiblées de diflriét, &.de-là 
4ans celles des adjudicataire^ des. travaux. Les 
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Mémoire fur la Corvée: 4^ 

i^omptes de ces receveurs , munis des quittances 
de paiement , feront arrêtés par ces mêmes 
aflemblées & envoyés à l'Intendant de la Pro- 
vince. * 
Sa Majefté fe réCeï^e de porter les réglemens 
locaux qui pourrbient être reconnus néccflaires, 
comme aufli de déterminer comment l'infpec- 
rion qu'auront les différentes aflcmblées de prc-« 
priétaires , en ce. qui concerne Texécution des 
travaux des chemins , fe conciliera avejc le fervice * 
ordinaire des employés des ponts & chauffées, 
fous les ordres du Commiffaire départi dans 
la province , & fous l'autorité du Confeil. 



iFin de la premicre Vivifions 
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M É M p ï îl E 

Sur la réformation des Droits de Traite i 
r abolition des Barrières intérieures ^ Vétà^ 
MiJJementd^un Tarif umftirnïe- aux Frott^ 
tfmsy & la/uppreffian de plujieur^ Droits 
d^ Aides nuijîbles au Commerce. 

,1 JES Etats-Généraux, affemblés en 1614, fe 

plaîgnoient au Roi de ce <|ue les àfoits itoieih 

levés Jur ce qui va de Certaines provinces àa Rayait^ 

mé à d'autres dictlui:^ tout âinfiqùejli?étùit'tài 

pays étranger^ aU grand pré/udice^ defesfiqett\ 

entre lefquels cela confirPvit des mar^^ues de divi* 

Jion qûHl étoït nécèffaîred^ôter^^' P}^ifi^ totite*s 

les provinqesdu Rôyaotne' Jont conjointement & . 

infcparablemént unies à la Courotine pour Ht 

faire qùun feiA Corps , fous la doïtiination d^un 

même Roi^ & puijquekou's les fajets font Unis à une 

même ôheiffàïicè. Pouf ces' caa fis ils dertiandoieià 

quUplût à SàMajeffé ordonner quil^puiroietit 

d'Aline mime liberté ù fràhchife i en ce faifani^^ 

quils pôurroient ^bfemtnt négociet& porter les 

marchahdifis de Fratiôè tn quelque^ endroits dii 

Royaume que ce ^filt \ comme cbncboyens^ du 

mSmè Etat ^^ fans payer aucuns droits de traites, .m 

Quà cet effet tes odreOux defdiits ttaùes Ô droits 
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^ . litcmoirt/nr ta SUfirmation 

dêntriefirûient établis aux villisfrontièrcs, & limi^ 
tes du Royzume, 

Ce voeu ftiï infpiré par la'Taîfon , par la juftice 

& par Tint^fet public. Il n'^pas ceffé d'exifter, 

. fl n'a pas cefle d être celui de la Nation : mais mille 

oliftacles divers & fuccefltft s'opposèrent à fon 

accompliffement. Les efforts même qu on fit , pour 

^i4it^în^Ç^ .: Içs inconvénient , -fans en extirper 

Je geime.» .femblèreno les. enraciner davantage.'; 

. C eft pre{qùç* toujours le fort, des meilleures inten- 1 

tions, quartd les circonftances en bornent les eiFets. 

Reformer à demi , c'eft perpétuer le défordre ;.& 

jeglei; des «effets vicieux , c eft- donner une confli- 

.tutîôn au yîce^ ceft renoncer à le de'truire. 11 

.cfl reconnu que les Ordonnance? multipliées , qui 

.ont groflî le code des Traites , n^ont fervî , en 

compliquant leur régime , qu*à jprouye'r l'impôt 

iîbilité. de .le redifier fans en changer les bafes. 

^On eft dep^T\ç long- ternps, généralement Convaincu 

^u!il n'^:a^^giruhe rcfQnte totale dans cette parti 

.C^ui pdiiïe y, rétablir l'ordre naturel. 1 

£lle Va', enfin s'effecSper cette refonte générale 

,.fous un'Rôi qui poùrfuit par -tout les abus, pour' 

4^onder fur leur ruine le bonheur de {ts peuples. Sa 

Ma jefté,, après s'être occupée des moyens^ établir 

une répartition plus égale dans les impôts , •& de 

.^ire* pf ofpér.er l'agricuTture , a porté fes vues fur 

la multitude & la variété infinie de droits qui 

.grèvexît le Commerce de fon royaume ; Elle a 

xéfolu. de fupprimer tous' ceux qui n'augrnentent 

ies finances qu'aux dépens du bien public* 

Lis ^drqlts de TràiU ont d'abord fixé Ton «t- 
«eation. 
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des Droits de fraîfes^&c .5 
Leur origine remonte au treizième fiècle: Xés 
produélions nariohàles ^ peu âbpndantes alors,, 
ëtoient confidérées comme devant fervir unique- 
ment aux befoîns du royaume , commç leur étant 
nécefîkîreinent & exelufivement rëferyéed* It pa- 
roiiToit en confe'quence fort important d'en em^ 
pêcher la fortie , & c'eft ce qui rut le principe (îes 

. droits de traite. Ils furent e'tablis pour arrêter Yéx- 
portation , & compenfer en quelque forte le pr^* 
Judice qu on lui attribuoit. , " ^ ^ 

.TeHe e'toit'l erreur de radmînifiration dans ces 
temps peu éclaires , que k caufe même du mil 
fembloit en être le i*emède. Oh rie croyôît pa;s ^e 
royaume aflez riche pour permettre de vendre au de- 
hors;& ç cftparee qit on ne permettoit pas de vendra 
au deliors.y que le Royaume ne'devenôit pas plils 
riche. Les' produélions' de fon foî & "de fan irî- 
duftrie pouvoiènt-elles's'élever au- delà de fit pr çpffe 
confommation quand' fa confommatibn étdit 1 um- 

f que mefure du débit & le dernier terjné de là vente? 
f^ Les chofes reftèrent en cet état penidânt plus 
de trois fiécles. Mais en î54a,^refi)rit fical, 
qui ne fut jamais celui du- commefce,' aggrava ïe 
poids des droits de traite; les mêmes rrovinces 
qui avoierit été aflujetties à dés droits de fottïe ^ 

-furent foumifes à des droits d^èntrée) Bientô< après 
•>n ' y ajouta des droits locabx , & la circulation 
>ut par-tout gênée, obftruée , interrompue. ' La 
contagion de t'exempte , ou plutôt lappât d'un 
intérêt m^I entendu ,' entraîna ks Dominations 
voifineSj & de toutes parts, Jï puiflarice Sod- 
yeraine parut ne $ occuper ,4u^ detoufferhnduf- 
, • • > - A j * * 
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Jçrie, c« mettre 4?s^ eptr^ves au çqtj^ntgxf^. 

I4 France s'étoit 9ggran<iie : les droits 4 en{^ 
*5c dfe foftip dévoient^ naturellement Csi rieciiler f^ 
jinéipe-.temps que Tes frontières ; mais cqn.p{|ti^c 
jdjêtre perças dans Jes liefix oîi ils avoienf S|ii 
établis i ils devinreni: de/ 4ou^pnes int^^eure^ 
,Qn Uiffk fubfifter au miËeu du Royaume nn^ 
multitude de barrières qui n'avoient été pçXép 
ézm levr orijgine que pour garder fes limûes \éii^ 
inarchandifés nationales né purent paffer d'une prd« 
^nce ai autre^qu en payant les m^mesdroics imppfës 
fur celles venant de fétranger, ou allant a l'ëtranger. 

A ces droits de traite primitifs ayQient etj^ 
tÇuxiîflîvement ajoutes plaiiettrs droits particuliers 
créés en différentes provinces du royaume vour 
un temps limité , & pour des befoins preuans, 
lorfqué l^ France étoit agitée par les troubles d^ 
^uerr^s civiles. ^ 

]Lje commerce fati^é pfir [a perception dé tant 
4e droits dont la fuppreiflîon toujours pro^nife n'e- 
.toit j^amais effeéhiçe , fit parvenir ùl réclamation 
]ufqu'a^ tràne par û voix des Euts-.Générau|c. 
Xa natipn en corps demanda avec ini^ance la 
liberté de circulation dans rjotérieur du royaume, 
'^l^tabiiCement d'un tarif uniforme des droits 
perceptibles^ Te^trême frontière. 

Une demande fi jufte parut faire impreffion, 
^inais n'eut pas le fuçcès qu'on devoit en ^attendre. 

Le Gouvernement voulut réfornaer fans perdre j 
j8c pour compenfer le produit des droits de cir- 
jpulation- dont les États follicitoient,k fuppref- 
iîpn , on propofa ^m P/pvinces * a^i jjr^étoient 
foumifé» 9 oc qui ne létoieht pas i la ptrcepuon 
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lannées de vaines teiautive$^l« rë^pife viciera: 
'«.biîônuâ de'fu'i>Mèr ffths aucun cbanWèment^'" 
"'- 56u$ W'ûl 'aîi rêgiiè dé' Louis Jilfl , &-bèn- 
daht U minante' de 'Lbulî XlV , léè iràthii' 

Wfe 




' L'qeîl jrigilant de Colbert mefura to\ite IV- 
tendué des confëquencés de ce defordré. Il e^- 

Sjejpiic de fupprimer les traités ititëneùres\ ' & 
[établir unTegime afiiforme pour toutes les douaj{« 
hés du royaume. Ceft dans' cette vue que fut 

' \Î9^is les çirçonfiànces ne permirent j>as à cfe, 
Mîmftre,' digne dé la reconnoîtfancépubUdue^ 
i'effe&uef tout le bien qu'il avoit conçu. Ee be- 
foin des finances lobligea de conferver divers droits 
locaux auilî incompatibles avec la libéÀé du corn- 
merçe , mie ceux dont il ay^pit fait détef rriiti^r 
^ fùp^reffion V& jiou'r arriver jJar degré a rJ- 
nitormitë de perception qu'il âvoit en vue, à crtit 
devoir kifler aux provinces la Ubér d*dpter entife 
le nouveau rë^nie yi^il établiiToît .^ celui fous 
ïequëï elleVàvoiént èxifté jûfqu ^^^^ ' ' 

iJn fi;rand nombre de Provinces acceptererif le 
tarif': ce font celles qui font connues fous ïa^dé- 




rcpùiéiê ttrangii[€É4 
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9 ' ' Mémoire fur ta ièformaiiott . • ', ? . 

Ce partage qui trompa les ëfperahipoé, de'CoC-J 
bèrt , . lui nt prendre le feul parti quî;luî reftoiç, 
celui d'établir du nioins , àçs droits uniformes \ 
fur les objets les plus inteVeiTans dû cQmrpçrce , '& 
d'en ordonner la perception aiix frontiçres 'des 
provinces réputées étrangères ; ceft ce quî^ donna 
Jieu aux tarifs de 1667 '& de 1671.,' dont Fex^- 
cution caraélérife les prof incesàin^ dénommées, 
& les différencie dès provinces des cînqgroflèS-fex- 
jnes foumilçs pardculiérement au tarif dé 1664. 

Ce fyftême tendairt à rapprocher les régimes 
difpârâtés qu on crut alors devoir tolérer, & à x^ 
diminuer. les inconvénîens^ a été fuivi' depuis, 
& .lin grand nombre d'Arrêts du Cdiifeil ont 
Tuccéifivèmerit établi lés droits uniformes fur 
différentes marchandifes qirin avaient pas été corn'- 
prifesdans les tarifs de 1067 & i67i.Èrif6rtequiI 
'y a aujotïrd'hui plus de deux cinquièmes des prin- 
cipaux objets de commerce qui y font affujéttîs. 

Mais quelques provinces nouvellement con- 
.quîfes ou réunies, ny ont pas été foumifes. Lés 
trois Evêchés , TAlface & la Loriràinè font de- 
ineuBés' affranchies, tant du tarif de 1664^ que 
"de ceux "de 1^67 &' de 167^ i elles ont con- 
fervé une communicatiou libre avec letranger , 
& ceft' ce qui les a fait dénommer provinces 
;â linpar de r étranger effcclif. ^ ' 

Cependant cette exception à la loi commune 
li'a pas été maintenue intégralement à t'égard de 
ces trois provinces ; il y a été dérogé dans celle 
des trois Evêchés, par rapport à plufieurs droits 
locaux tel que celui des cûifsaans la Lorraine ainû 
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^e dansl Alface,ilexifte plufieurs droits locaux 
qui gênant la circulation y font fort onéreux au 
commerce. i 

£e bizarre aflemblage de tant de conftitutîorfs 
différentes, a toujours paru tnëriter lattentioii 
'particulière du Gouvernement , & il eft enfin re^- 
connu'quil eflpofïîblç de le faire difparoître fani 
biefler les droits hiiJes intérêts d aucunes provinces 
& même en procurant l'avantage de toutes. 

Sa Majeflë a confîdëré que rëtabliffement deif 
droits uniformes ^ quand il feroit étendu à touls 
les objets, quand il le> feroit même aux provia- 
ces qui font à Cinfiar de V étranger effeSif^ ne 
procureroit que lavantage 'deffacer toute difféi- 
rencedqnsles relations de notre commerce avefc 
Vétranger; mais qu'il laifleroit toujours à dëfirâ: 
celui dune communication parfaitement libre 
entre les différentes Provinces du R'oyaumel ' • 
. En confe'quence , Sa Majeflé a penfë que fçè 
vues ne feroient remplies qu'imparfaitement , fi 
en même temps qulEUe ordonnera la confeci- 
tion d'un tarif uniforme pour les droits d'enèrëe 
'& de fortie^ combine avec fintërêt des manii^ 
facflures nationales, Elle ne^ fupprirhioit pas tous les 
droits dûs à la circulation dans l'intérieur , & toife 
les bureaux où ils fe perçoivent. ; ■ ■•' 

Ce projet avoit ëtë tenté en J760; & un Maf- 

•giflrat aufïî célèbre par fes himieres que par les 

"Services importans qu'il a rendus dans- tenter les 

parties d'Adminiflration dont il ëtoio chargé (î}. 



\ (1) M. de Trudâine; 



T 
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\%étQ\t voue à cette grande opération avec un ^é\^. 
infatigable. Jl employa fept années à en prépa- 
rer le travail,& il Tavoit porté au point que fon ou- 
;yrage a donné les principales bafes du plan adopté 
par Sa Majeflé. 

. Jylais d'un côté les difiicultés qu'on eut lieu de 
preflèntir de la part dés provinces qui crarent 

3u'elles jferoient léfées par Taflujettiflemenç aux 
roits d un tarif" uniforme , & d'un autre côté les 
exagérations de là Ferme générale ' fur le produit 
,4es droits de circulation quil s*agiflbît de iup- 
primer ) firent craindre que l'opération rie fut en 
même temps nuifible aux intérêts d'une partie 
des fujets du Roi, & préjudiciable aux révenus 
:deSâ Majefte. Il parut fage & nécefiaire deluf- 

Î fendre J exécution , jufqua ce qu'on fut rafluré 
^iir ces deux objets eflentiels , par unevérifica^ 
tion exaifle des recettes de toutes les eipece^s de 
.droits de circulation , iSc par une jufte balance 
jde ce que les provinces intereflees au changement 
pourroient y perdre ou y gagner. 
r^ Le travail immenfe qu il a £dlu faire pour con- 
Jipître & conftater ce double réfultat , a été en- i 
entamé en 17.67; il a été fuivi depuis avec la ' 
jïlus grande application , par la perfonne inftruite 
& laborieufe qui en a été chargée , & ce n'eft 
çne vers le commencement de Tannée dernière 
qu'il s ejft trouvé porté à fon entière perlFeflion. 
Ce uavail a ifait connoître dune manière cer- 
taine , que les relations des différentes provinces du 
iKc^aume entr'eUes,étoient beaucouppïus confid^ra- 
ISlës quicélles avec rêtfàiigëfj qû^âînu lâlibérté de la 
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circùladon intérieure feroit beaucoup plus de Lieîî 
' que lés droits fur le commerce extérieur iie pour^ 
roîent faire d^ mal. . 

ir a fait comioître, ^e les provinces mêmes 
qui paroiflênt le plus ^ attachée^ à leur qualité 
i^étrangeres où àe réputées étrangères , & 1 
un commerce inconciliable arec îmt^rèt général 
du Koyaume , n'y trbij^veht pas mên^ leur avan- 
tage particulier; que ce commerce les appauvrit 
tous les ans ; qu'il cft deftruéleur de leur induî^ 
trie, & que tout confîdéré c'eft an bien illufoire 
dont la privation foUicitée par l'Etat entier , dej- 
viendra pour eHes-mêmes une fouace de profita 
plus réels. , . 

Ce travail enfin a fait çonnoître que le produit 
des droits de. circulation intérieure; .objet de 
5,500,000 livres , feroit facilement cqmpenfé par 
l'extenfion générale du conimercç , par une per^ 
çeption égale de droits fâgement combinés à toiii» 
teslçs entrées & forties du Royaume, par une di* 
mînutîon très-confidéràtle des frais de rétoûvre^ 
jnent, & par Tabolition de la contrebande; aba^ 
lition précieùfefous tçùsles àfpeéls,à fur laquelle 
Sa Majefté a droit de compter, au moyen du 
parti quelle a pris delubftituer aHx'prohiDitions' 
où à des droits réjputés prohibitifs par leur énormit^ 
des droits. qui n'excédant pas le prix ordinaire 
des aflurances , ne feront pli^s éludés ni fraudés^ 
6c cependant , fuffiront pour niaintenir la con- 
currence & même la préférence^ qu il eft juttè 
*de eônferveraux manufgtcftures nationales. ', 

C'cfi après s'être jfait rendre coiiipte dé tous leé 
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^tats, de tous les calculs qui juflifient ces trois vérî- 
tes; c'eftaprêsles avoir jf^it examiner &. dilciiter pèn- 
aantfix mois, par une commilîîoh compofee^de plu- 
fieuFS Çonleillers d'Etat & autres Magiftrats du 
Confeil , des coopérateurs de TAdminillration 
dont le travail y eft relatif, de pliifieurs Inten- 
dans du Commerce, & des Fermiers généraux 
les plus verfés dans la connoiflknce des Traites , 
que Sa Majefté a jugé qu'il ne reftqit plus de mo- 
tif pour fufpèndre davantage ropératidn lalutaire 
.denrée depuis ii long-temps , & qu Elle a donné 
fon approbation au plan qu elle fait communiquer 
aujourd'hui à TAflemblée des Notables. 

Sa Majefté a voulu que ce plan'leiir fut diéve- 
loppé avec autant.de détail qu'ils peuvent en dé- 
lirer pour en avoir une idée jufte & une connoiC- 
Ance fuffifarite : mais eh même temps qu'elle leur 
demande les obfervâtions dont ils le trouveront 
fufceptible , quant aux principes fur lefquels il 
cft établi & aux vues qu'il préfente , Sa Majefté 
eft perfuadée qu'ils s'en rapporteront aux foins 
qu'EUe a pris &'quEile prendra encore pour les 
formalités d'exécution ,» ainfi que pour lexaéïitude 
des calculs qui ont fervi d'élérriens aux réfultats ; ' 
calculs dont on s occupe depuis vingt ans, & qui 
ont été revus & conftatés depuis fîx mois avec 
toute l'attention poflîble. 

Dans fon point de vue général , ce plan con- 
fifte à fupprimer tous les droits qui ft perçoivent 
au paiTage des provinces, des cinq groffes-fermes , 
dans les autres provinces, & aux pafTagçs de celles- . 
ci dans ks premières ; à rétablir ,par-là une com^ 

municatioii 
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muniçation libre , & une égalité paifaite entre 
toutes les parties de la Monarchie; à détruire- 
jufqu aa3t dé^lominations étrangères qui les dif-- 
dnguent aujourd'hui les unes des autres , & à dé-^ 
gager le commerce déboute entrave* * 

Tous les droits de Traites intérieures ^ tous les 
droits locaux feront abolis; tous les bureaux oà' 
ils font perçus, toutes les barrières établies pour 
en afliver la recette, feront tranfportés aux tron- 
tieres extérieures ,' rien ne gênera plus la circu- 
lation au dedans; le négociant & le voiturier^- 
l'àrtiran & le cultivateur, le françois & létran-» 
ger ne feront plus arrêtés , fatigués , inquiétés , pat 
ces' vifites importunes , tourment des voyageurs ^ 
& fource intarriifable de plaintes , de difficultés^ 
quelquefois même de vexations. 

Les fujets du Roi prouveront un fdulagement 
réel dans lextinétibn de plufieurs droits onéreux* 
Sa Majefté retrouvera dans la diminution des fraiît 
& dans la fuppreiHoii d'une multitude cônfidéra-* 
ble de bureaux & d'employés , plus des trois quart$ 
du produit dont Elle ffra le iacrifice. 

lEnfin les droits qui continiieront d'êtire perçus Jk 
Ventrée & à lafortie du royaume, feront fimpli-» 
fiés & réglés daprès un nouveau tarif ^ dont tou« 
tes les difpofitions concourront à encourager Tin- 
duftrie nationale, à facikter lintroduétion des ma* 
tieres premières dont le royaume a befoîn , 6c à fa- 
vorifer lexpiortation des ouyrages de fes manufac^ 
tures, ainn que du fuperflu des produâioBs*4t 
;fen .fol» 

//. DiYÏfton. M 
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\ Tel eft le but de la réforme : Vôiçi <k, qtffîle 
manière elle ào\\ s exécuterj» . 
, Sa Majefté fe proppfe d ordonner : 
. ï^. Qu'à compter du i o(Sobreproclîain,t;ousIes 
droits quelconques dùsfur l^s marchandifes &. den- 
rées ^ lors de leur circulation & paflage dUine pro- 
vince d*ns l'autre ^ fans aucune diftindion d icdiles, 
feront & demeureront fupprimés.Xenumération 
en eft trop étendue pour être placée ici :.ils fe- 
XDxxi détailles dans la loi ^ laquelle le nouveau ta- 
rif doit être annexé. ^ ^ ; 
- Sa Majefté entend ço;nprendr^ dam cette fup- 
preffion ceux de ces droits qui auroient été aKénés 
ou . concédé3 > fau£ à ppurvoir à l'indemnité 
^es personnes au profit de ..qui ils foot perçus, 
a après la liquidation qui en fera faite £ar le vi^ 
^ leurs titres de propriété^' 
" . ^^. Qu'à compter. de la même époque les 
drpîts ii-emrée & de fortie, qui fe perçoivent 
«a vert» -de$ différens Tjirifs en ufagç dans les 
jttovincis .des cinq greffes:" firmes dans les pro- 
j^inces réputées étrangères ,*& dans céïlçsâPinflar 
4^ l'étranger ejfe3if y feront remplacés par ceux 
d'un tarir uniforme , qui fera obfervé & exé- 
cuté à toutes les entrées & forties du Royaume 
indiftinflement. 

- li fuffira d'expofer comme on a. procédé i la 
confeéHon de ce tarif pour en faire appercevoir 
tous les avantages. ^ 

: .On a commencé par faire avec le j>!as^exac£ti'< 
tude qu'il a été poffible , la nomenclature & J aps 
prédation <le tous les objets cooans dansie-cwo* 
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iftifce ; les droits ont ëte fixés en proportion de 
Hntérêt que la France peut avoir de favorifer où 
de -gêner telle ou telle efpècé d importation oii 
d'exportation ; & pour en fimplifier laperctption^ 
on a compris toutes les marchandifes & producjlionà 
iujettes aux droits, dans le plus petit nombre deS 
dafles , entre lefquelles il a été poffible de les dif- 
trîbuér. 

Elles ont été divifées , quant à l'entrée , en Gt 
clafles , & quant à la fortie , en quatr*. 

Droits d* E n t é ë ë; 

Ués droits (P entrée dans le Royaume fpht fix^s J 
dans la première clafle, à un quart pour cenf>-dans la 
féconde, à deux & demi ; dans la troifieme, à 
à cinq ; dans la quatrième , à feipt & demi ; dans 
la cinqui^itie, à dix; dans la lixieme , à douze 
pour cent. ' 

- Tous ces droits ont été gradués , félon le plus ou 
le moins d'utilité dont peuvçnt être,pour le Royau- 
me , les rnarchkndifes qu'il tire de l'étranger. 

Ainfî l'on a Véduit au plus petit droit , à un 
quart pour cent feule'ment , les objets de la pre- 
xiîieré clafîe , qui font les matières premières d une 
ii^ceffité abiiolue pour nos manufactures & notJre 
navigation, tels que. tes bois de conflruâion\ les 
Tnunttioh navales \ les chanvres ^ lins ^ coloris^ 
laines , poils dt toutes fortes , les ingréduns fer^' 
'pam^" aux teintures y aux papeteries^ & autres 
jiRiarcharidiftîs de même nature , dont on ne peut 
xroj^firQtikt iixnportàiion. On ne les auroit ion^ 
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niifes à aucun droit d'entrëe, u 1 on n'avoît pM m en 
vue par cet aflujettiflementmfenfible , de le procu- 
rer une connoiflance exaéle de ce qui fera importé. 

te îroit fixé pour la féconde clafle àdeux & 
demi pour cent de la valeur , portera fur des objets 
utiles a Tin duftiife nationale ; mais moins néceflai- 
xes que ceux de la première clafle^ ou qui ayaut re- 
çu une première Imain-d'çeuvre chez letranger, 
inéritent moims de faveur que lés matières 'pre- 
. mierês abfolument brutes : tels font les Juifs , les, 
cornts^hsgommeSy hspeaux SlUs cuirs envèr^^Us 
cendres préparées ^ les Joies , les €ives jaunes & 
autres matières de cette efpéce. 

On a compris dans la troifième daflfe'pour la-» 
quelle le droit eft fur le pied de cinq pour œnt , 
les ojbjets dont on à tin befoin moin$ euentiel^ par- 
ce que le Royaume pi"oduit une grande partie de 
ce qui s'en confomme , tels que les ^ders bruts y 
\ts fruits ^fccs^lts bois de marquettrie^tschanvres 
& lias apprêtés » les pelleteries non- ouvrées^ les 
fires blanches , &c. * 

Dans la quatrième claâe le droit eft porté à iept 
& demi pour cent , & on y a compris tous, les .ar- 
ticles à épiceries ^ les drogueries propres pour la mcr 
^ decine , & autres objets qu*on ne peut pas regar- 
der comme de première néceflîté^ qui font 
d ailleurs , principalement , à lufage des gens 
aifés ; les dénominations étant trop variées , on 
jien citera aucune eh particulier. . 

La cinquième claife , où le droit eft de dîi pour 
cent de la valeur, comprend tous les objets de fa-> 
trique étrangère gui entrant en concurrence avec 
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les objets de même nature qui fe fabriquent rfans le 
royaume , paroiflent dans le cas d'être chargés d un 
droit plus confidérabje , tels que X argent trait & 

JUé^ f orfèvrerie & la bijouterie , les heures jàlés 
€^ fondus , les fers en harre & en vergé , les fis.dc 
chanvre , de lins & de coton , Us laines JUéss , les 
huiles y les:'pinsitran^rs. . 

Enfin , la fixième claôè , où le droit s'eleve à 
douze pèur cent de la valeur , ne comprend qua 
les objets dont^ pourravantagedeTinQuftrie na- 
tionale y il eft effeiîtiêl de reftreindre encore da- 
vantage i™pertation. Ces objets fon.t ptincipalcr 
ment \qs ouvrages de bonneterie y boutonnerie , les ~ 
chapelleries yles toiles, les, étoffes de laine^ de coton 
& defiie de toutes Jbrt es, les papiers & cartons^ les 

faiances & porcelaines , les aciers & fers façonnés , 
Us quincailleries & merceries J^s peaux Sf cuirs tan* 
nés & apprêtés^ les pelleteries ouvrées , lesproduc^ 
tiôns de la piche étrangère ^ les eaux^de-vie & les 

Javons. 

Quant aux articles dont Vintroduélion cft pro- 

'hibée , ils fe réduifent aux productions coloniales 
étrangères, & aux toiles.de coton blanches. &: 
peintes* •^ .. 

Les fucres, cafés & autres productions de nos 
Colonies., continueront de payer les droits^ du 
ihmaini tPouident. 

Droits de Sort i e# 

On a fuîvi le mime principe pour détermi- 
fier la fixation des droits de foftie. Ils feront 
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ylu? corifidërables fur les objets qu'il eff de Vin^ 
Vàx2i national de retenir, & plus modères fur 
ceu^ qu'il eô avantageux, d exporter. Ainfî , le 
droit ne fera quç d'un quar^t pour cent , fur tous les 
ùyprages de nos fabriques 'Ù manufa3urcs ^ fur 
Jks pràdiiAons ferntonaUs dont le royaume a 
plus qu^il rien ^onfomrt^e ; jur les produits de 
la pêche , Us eaux de-vie^- les fromages^ & au- 
tres objets de même genre , dont la première, claff0 
cftconipofe'e,. / 

Dans la féconde clafle , oh le droit eft fixé furie 
pîed de âeux & demi pour cent de la valeur , on â 
Compris les objets de faDricatiori nationale qui n ont 
reçu qu'une première main-d'œuvre $ tels que /f^ 
cuivres & les fers à démi-fuçonnés ^ les drogue^ 
xies y €plceHes\ & autres productions étrangères 
qui oùt payé un ,droit dentre'e; Porfévrcru ^ la 
hiioïtterie & autres objets au débit dcfquels un 
droit >auffi modiqUe neparoît pas pouvoir porter 
obftacle. ' 

La troifieme clafiè eft" compofee des articles quî^ 
par rurilîté dont ils font pour l'Etranger , y ont ua 
dëbif aflez affuré , pour qu on puiiiè lans incon- 
vénient les aifujétir à un droit de cinq pour cent 
de la valeur , tels que lé bray gras & liquide , les 
hois de teinture mpulus \ les fils dt lins-chativrt 
retorts , ceux de coton & de laine , les huiles & 
les modes. 

Dans la quatrième clafTe où le droit eft porté à 
douze pour cent , on a compris les matières pre- 
mières qu'il eft important deTeïerver pour nos ma- 
Bufaélures , & dont en cônféquence on doit éviter 
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de trop^avorifer la ibrtie ; miàîs qui poHvant être 
confiderées comme produélions territoriales , oâ 
comme objets d échange des articles qui nous font 
foiur nis par l'Etranger , méritent cependant d'ob- 
te>nir quelque liberté, à lexportation ; ces objets 
font les Imncs nonfitées , Us peaux & cuirs fecs & 
envers^ les maùeres premières nèceffaires pout 
"^ tes teintures & Us cotons bruts , fauf à Tégard de 
ce dernier objet , de modérer le droit de fortie \ 
momentanéfiient & jufqu'à ce que les progrès dé 
nos manufâélures leur eh faflent employer la 
totalité. 

L'extrême difproporrit)n qui fc trouve entre, les - 
qualités & les prix des diffërens vins du crû dtk 
royauane ,.& notamment de ceux de la Guienne , 
Ti a pas permis de les clafler en raifoh de leuir va- 
leur i mais quant à ces derniers , ils peuvent être 
confidérés comme rangés entre la clafîe de cincj 
pour cent & celle die douze. Le droit fixé à treize 
livres dix fols , n eft pas augmenté fur les vins àt . 
laSéftééhauJféc de Bordeaux , qui font d une qua- 
lité fupérjleure.^ Il eft confidérableme»t diminué fur 
ceuxdu/7^y5 haut^ç^i font d'une qualité irtfp'rieùre: 
Le droit eft baiffé d'un quart furies vins de Bôjur^, 
gogne & de Champagne , & il eft fï médiocre fur 
les autres vins du Royaume , qu'il ne peut aucu* 
nement préjudicier à leur exportation. 

Les vins du crû du Royaume obtiennent dail-» 
leurs une grande faveur, iorfqu*ils font deftinés 
pour la confommation de la France , atre^idu que 
l'on fupprime tous les droits 'de circulation inté- 
rieure , qui font prefqtte auiS coniidérables que" 
ceux de fortie. . B 4 
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Enfin , i] eft des objets dont l'exportation né 
.pourroit avoir lieu qu'au détriment des manufac- 
tures,& de linduftrie nationale. On a cru eti con- 
fëquence devoir en prohiber abfolument rexporta- 
tion ; de ce nombre foht les bois de confiruâton ^ 
les chanvres & lins , les fils de lin ou de chanvre 
bis ou ictus ^ les poils & peaux de lièvre^, de 
lapin & de chèvre ^ les joies y les/èudes & cendres , 
les Juifs , les vieux linges , & autres articles , &c. 
•Tel eft en général Tordre dans lequel a été rédigé 
le nouveau. tarif; tel en eft refprit,. favorable 
en touspoints à Tinduttrie nationale , à laquelle la 
fuppremon des droits aéhicls de circulatioadoiç 
donner un nouvel effort. 

Pour ne laiflèr à defîrer au commerce de la Na- 
tion ; aucune des facilités qu'il peut attendre de la 
protection que le Roi lui accorde , & pour ranimer 
une de fes branches très - fufceptible de fru(5lifier. 
Sa Majefté s'eft déterminée à permettre & favori- 
fer les spéculations d entrepôt & de tranfit^ qui 
depuis les défenfes portées en 1 688 , n'avoient plus 
daiîlivité, que dans les feules provinces qui. font à- 
t injlar de l étranger effeStif. 

Le Roi a reconnu que fi l'intérêt de maintenir 
le produit des droits de circulation , & la crainte 
qii ils me fuifent éludés par des infidélités dans le 
tranfit , ou par des fr|udes dans l'entrepôt , avoient 

}m fervir de motif à une înterdi(5lion qui depuis un 
iécle a privé la France des bénéfices inappréciables 
que cette branche de commerce auroit pu produire, 
les mêmes raiforis ne fubfiftoient plus , au moyen. ^ 
de 1 affranchiflement dès Traites intérieures ; quel* 
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hî ht pouvoient même fe concilier avec les prin- 
cipes de liberté & d'uniformité adoptés par Sa ^ 
Maj^éfté-, & qu'il étoit poffible d'employer des 
précautions funifantes pour empêcher les verfe^ ' 
ments frauduleux. 

Les formalités & les conditions fous lefquellef 
Tentrebôt avoitété permis en 1669, étoient fans 
doute Deaiicoup trop gênantes pour le Négociant, 
c[u elles conftituoient en des avances trop confidé- 
rables. Une faveur , accompagnée de reftriélions . 
trop onéreufes y rend le bienfait illufoire. 

Sa Majefté , en permettant d'interpofer dans le 
royaume les marchandifes dont la deftination eft 
incertaine au moment de leur arrivée , & «n ac- 
cordant le trarifit par acquit à caution pour celles 
qui , venant de l'étranger , & deftinées auffi pour . 
Tétr^nger, ne fcfht qu emprunter 'le paffag«. dans 
fes Etats , ne les foumettra qu'à des droits modi- 
ques , calculés dans la proportion d un demi pour 
cent de. la valeur quant à Tentrraôt , & d^ns celle, 
d un pour cent quant au tranfit, tes droits fuffiront 
pour fubvenir aux fr^is de régie & de furveiltante ;. . 
ils n'ont pas d'autre objet. « '" 

Ils n'auront pas lieu dans les provinces qui jpuif-- 
fent déjà du tranfit en exemption totale , & il n'y 
aura rien d'innové à cet égard par rapport jl la 
Lorraine, les Trois -Evêchés ficfrAlfacç, ni par 
rapport aux marchandifes du Levant. . 

On doit s'attendre que cette facilité défirée dcr 

fmîs long-temps par tous les ISégocians^ produira 
es effets les plus avama^eux, & que la France, 
deviendra , ce qu'elle doit être naturellement par 
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fs fimatîoh , l'entrepôt du Commerce Àes N«rîoili 

àa Midi & de celles du Nord. 

Plufieurs provinces du. Royaume qui jouiflenÉ 
fous diffi^rentes modifications de Texcmption des 
droits fur les fi&cres , cafés & autves roarchandifcs 
des îles , pour leur propre conformation , en 
feront necelfairement privées yar la fuppreffion de^ 
barrières intérieures, qui ne laifleroir aucun moyen 
d'empêcher le verfement de ces provinces franches] 
dans celles qui ne lefont pas.LaBretagneylaFranche^ 
Comté , TAlface, la Lorraine & les trois. Evêcbés, 
regretteront fans doute cet avantage qu'il eftimpof^i 
:fible de leur conferver ; mais on verra qiî elles eil 
feront amplement dédommagées. 

Au furplus , comme c'eft un objet important, 
& qui demandera une décision tégale , il fera traité { 
dans un Mémoire particulier. * | 

Il eu aifé de juger que ce nouvel ordre de chofes ' 
exige une refonte entière des Réglemens & Or- 
donnances fiiries Traites. Les difpofîtions de TOr- 
donnance de 1687 ne/eroîent plus applicables au 
tarif uniforme qui va être établi , ni aux principes 
qui en ont dirigé la confe(flion* Les règles & ks 
décidons font devenues d'ailleurs fi multipliées & 
fi compliquées , quHine longue étude fwffità peine 
peur lesentendrç, & qu'il eft reconnu indifpen- 
fahïe d'en changer la rédaéîion. Sa Majefté s'en' 
eft occupée , & la nouvelle ordonnance qu'EUc 
fe propofe de rendre , prefcrira les formalités qui 
feront oblèrvées dans ' tout fon royaume , po^r 
adirer la perception des droits d'entrée &de fortie, 
en même-temps que pour régler le icomraerçe d'en* 
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' ^ des l>rottsèc ftatie, &â^ i^ 

rep&e: c«s formatitës feront fîmples ^ faciles à 
împKr , & telles qu^il ne reftera plus àe prétexte» 
oup en éluder lexécuticwi. Prévenir' les contraven- 
ions , diminuer la rigueur des peines & les mieux 
ropoFtionneir au délit , font autant d aéles de juf- 
Î€e& de bonté qui entrent néceflàirement dans Ib 
«es comme dans les fentimens du Roi. 

La certitude de faire le bien de tout le royaurne 
iiffifoit fans doute pour déterminer Sa Majefté à 
Duloir Texécution d un plan qui a toujours été 
obiet du voeu national , & Elle auroit pu fe bor- 
er à confidérer qu'un grand intérêt général doit 
revaloir fur tous les intérêts particuliers & locaux : 
lais 1 efprit d'équité qui accompagné les plus fage$ 
tffolutions de Sa Majefté , la portée à examiner 
uelle influence ce plan pouvoir avoir fur le fort 
es province* dont il change la confliturion , en cei 
ui concerne les droits de Traite. 

Elle a vu que les provinces réputées étran- 
ères , qui font la Bretagne , la Saintongc , là 
Unéchaufféc de Bordeaux , V Armagnac \ le Lan^ 
uedocy le RouJJiUon ^ la Provence ^le Dauphiné^ 
z Lyonnois , la Franche - Comté , la Flandre , 
Artois , le Hainaut & le Cambrcfis^ déjà fujettes 
ux droits uniformes du tarif de 1671^ fur leur 
ommerœ avec l'étranger , & à divers autres tarifs 
arricuUers , pour les objets exempts des droits 
ni/ormes ^^ trouvtroient toutes un avantage fen- 
ble et n'être plus aflujetties qu'aux droits percep- 
bjps aiix frontières extérieures , & à jouir d'une 
jmmunication libre avec toutes les provinces dii 
>3'^ume- Des états comparatifs de ce qu'elles 
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»4 Mémoire fur la rifotmatîon 

paient aélueliemcnt pour les droits qui ferofttfup 
primes, & de ce qi| elles auront ^ payer en vertu d« 
nouveau tarif, en fourniflènt i^ne démonftration 
fans réplique* 

Il paroît au premier coup d'œil y avoir plus de 
doute par rapport aux provinces à tinfiar de /*«-■ 
franger effeSif^ qui font YAlfacc , la Loraine &| 
les Trois-Evéchét. Elles |ouifîent , fauf ^n pe-l 
tit nombre d'exceptions , dune pleine, fran* 
chife dans leur commerce avec Tëtranger , ^ Ion 
^ doit s'attendre qu'elles la regretteront , tant qu'un 
examen approfondi , qu elles n ont pas encore pu 
faire, ne le§ aura pas éclairés fur leurs véritables in-i 
térêts. ' 

A peine avoient- elles une notion très-imparfaî- 
, te des difpofitions nouvelles qui dévoient les con- 
cerner, que déjà des écrits répandus en leurnom 
. annonçoient leUrs alarmes , exprîmoient leurs do- 
. léances & articuloient des pertes inunènfes dont 
elles fe difoient menacées. 

I**. On a prétendu dans ces écrits que la Lof" 
raine & les Trois*Evéchés ne pourroient plus ven-^ 
qre à l'étranger les produéKons de leur fol , quî 
font toutes leurs ricbefTes,, lorfque 1 étranger ne 
pourroit plus leur apporter fes marchandifes,'lorfi 
qu'elles n auroient plus avec lui une' libre commu* 
iiication ; & on a conclu que ce feroît leur ruine . 
Mais on ignoroit alors que le régime prohibitif al- 
loit ceiTer d'exercer fes rigueurs , même à Fégard 
de notre coitimerce du dehors. A la feule excep 
tien des prodùcftions coloniales, & des toiles* « 
coton : on ignoroit queles droiu fur les marchais 
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|tfes étrangères , ne feroient pas aflez forts pour 
^epouâer 1 introduétiou de celles que les habitans . 
delà Lorraine & des Trois Evêchës ont coutume de 
tirer des dominations voifînes; on ignoroit que le 
nouveau tarif n apporteroit aucun obftacle à la for- 
tie des vins & des autres denrëes quîls exportent 
en retour , & par contreventè. 

2 • . On a cru que ces provinces perdroient la par- 
tie la plus intéreuante de leur commerce , celle qui 
confifte dans la commiffion & l'entrepôt: mais" on 
nefavoit pas que l'entrepôt & le tranfî t feroient per- 
mis dëformaîs dans tout le royaume; oa ne favoic 
pas que les provinces qui en jouîffent'déjà, en exemp- * 
*tion de fous droits , feroient maintenues dans la 
même franchife , fans innovation. 

jo. On a foutenu qiie ce que la Lorraine fit les 
Trois-Evêchés gagneroient par là fuppreiSon des 
barrières , qui les fêparent de la France ^ netcom- ♦ 
penferoit pas à beaucoup près ce qu elles perdroient 
par rétablilffement des barrières , qui les fëpàrerdnt 
de 1 étranger. ^ ( 

Cette âflertîon a été faite au hafard , & fans 
qu on ait pu former aucunç balance de ce que le» 
droits de circulation intérieure coûtent à ces pro- 
vinces; avec ce que leur coûteront ceux du nou*- 
Yeau tarif, perceptibles aux frontières extérieures; 
des relevés exacts de ce qui eft payé chaque année 
aux bureaux placés fur leurs limites du côté de la 
France, prouvent que le montant eftbeaucoup plus * 
coniîdérable que ne le fijppofent les foi-difans dé-^ 
, fcnfeurs de ces provinces , qui , n étant pas inftruiti . 
des faits , &. même ne pouvant pas fêtr^y font tou« 
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afi Mànoin fitrU r^ofmadpn , 

jours tors de niefure &. loin de la vente ^fi% lél 
conféquences qu'ils preferttent a^rmativem^nt. 
\ Il eft cepen dâ nt vrai que Tévaluadon , tell^ q u on 
a ptt la faire . d après la population & la coAibm- 
inarionprëfumée de ces deux provin<?es, du mon- 
tant des droits uniformes auxquels leurs relations 
ayèc i étranger , feront aflujetties par le tarif gé* 
i}éral , y compris Tarricle des fûcres & cafés , s é- 
lèvjç audeiTus. du montant des droits quelles fup- 
portent aujourd'hui fur leurs relacions de com«^ 
jnéierce avecle Royaume. 

. Mais lorlîqu à la fuppreflion de ces droits de 
circulation intérieure fe reunit celle dfe teus les droits 
de foraine, liant/conduit & autfes drpits locaux 
exiftant aujourd'hui au feiri de <es pvovices , celle 
dles droits fur les huiles à la fabrkation, celle des 
cbxiirs de la marque des fers, tdâs objet^r^folus par 
^£ta Majeilé : & idont les auteurs des réclamations 
prématurées n'ont pu lîi prévoir Iç bienfait ; m cal- 
culer h% re'fultats , alors il eô dem^aitré arithmë* 
tiquement , que les trois provinces .qui font à 
Fiofiar de Téoranger efiedif , retireront un Wné- 
fiee réel de ropératidirconfidéréecorôitiedie doit 
l'être , dans tout fqn enfemble , cefl^ardire ^ en 
cumulant les efiets du nouveau régime des Trai- 
tes , avec ceux des différentes fupprdEons de droits 
qiïi doivent laccompagner. 

Ce bénéfice fera annuellement , toutes déduc* 
tipns prèle vées.» pour TAlface , de • 364,000 liv, 
pQur Ja Lorraine de ....... . ^74,000 liv, 

pyur les Trois-Evêchés de . . • . ; 109,000 liv.* 
Pn a calculé pareillepiçiic les e&ts dtt AouYcaîi fe« 
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^^mipom toutes lç5 provinces du royaume fépâr^ ' 

ment, Sclerëfumc des Mémoires qui onte'té faittf 

pour chacune dyies ^ préfente un état général de^ 

jsivantfige^ rofpe^ifs que leur procurera le plan d un^^ 

forœité p^^uf les traites & l'extinélion des diveir , 

droits impofcs fuar plwfieurs branches d'induftrie. ^ 

Cet état, qui a été mis fous les yeux du Ro^ 

&. de fon Confeil, fera joint au préfent Mémoire. 

Il ne doit laiâer aucun doute mr. la conciHatioA 

du bien général avec les iutécets particuliers des 

différentes provinces. Mais quand il y auroit à dé^ 

iîrer de pli*s grandes preuves^ il feroit inutile 

de s en Qcciiper quant à préfent ; - & lexamen dài 

calculs quon vient de citer, ainfi que desétans 

fur lefquois ils font appùyéi, ne pourroit être re* 

5ardé comme; un préliminaire à. remplirai avaxit 
.'entamée Tf^ération dont le Roi câmmunîqttè en 
ce moment .Îq pxpjët à^llAffemblée des Notable»;, ^ 

E arque SsL MajeAé a déclarée déblaiera 4ans la 
oi qu'il s agit de rendre , ^'Elle fe réferirr-de , 
pourvoie à ~t toutes . les indemnités qui pourroienc 
être duesj -& que fi qadques provinces dû royaiî- 
«le fe trouvoient léfées par l'exécution du nouveau 
régime , Sa Majefté écoitteroit leurs repréfen»- 
tations, pefçroit leurs plaintes dans fa juftice:^ 
& leur .acabrderoit le dédommagement quelles 
auroient droit de demander en juftiâant leurs per- 
tes. . • ' ■ : ^ * 

Des fuppofitions non approfondies, des r^cla- 
mationa anticipées, pourroient^elles être unmo- 
-if, un. prétexte même pour retarder lexécution, 
^W.fW û fiéœâàire mquel on travaille dçpuis 
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û long-temps, & qui a été apnené avec tant iu 

peine , à fa maturité l ' ] 

C eft de la Lorraine & des Trois-Evéchës quel 
font fortis les Mémoires préfentés an Gouverne- 
ment contre une opération alors inconnue : faat-il 
lesi regarder comme l'expreffion du vœu général 
'des habitans? Ceft fans doute celui des Négo- 
cians commiffaires , de ceux livrés uniquement au 
commerce d'interpolé qui eft fort en vigueur en 
Lorrain? ; de ceux enfin , qui accoutumés à fpé- 
culer fur un genre. de bénéfice qu'on n'avoue pas 
ne cherchent à jeter lalarme dans tous les elprits 
fur les effets du nouveau régime^ que parce qu'il 
• ïie leur permettra plus d'eljpérer les mêmes pro- 
'fits : mais les propriétaires d!e fonds, le* commet- 
çans non intérefies à la continuation de la con* 
trebande , les manufacturiers fuiytout , & généra- 
lement tous ceux qu'aucune raifon paniculiere 
li'empêche de rendre hommage à la vérité ^ con- 
viendront de bonne foi que k balance du com- 
merce de ces provinces avec l'étranger , eft çonf- 
tamment à leur dcfavantage; que fcxceffive dif- 
proportion de valeur entre les produéHons qu elles 
exportent , & lesmarchandifesquonleurijnporte, 
fait écouler annuellement hors de royaume la plus 
grande partie de leur numéraire; que parce prin- 
cipe depuifement continuel , elles fe trouveroient 
' dans un court efpace^ entiereinent dépourvue^ d ar- 
gent , fi elles aavoient pas la reifource. des garni- 
Ions qui les alimentent en confomiîiant leurs dea- 
rées; qu« leur commerce intérieur a toujours éîé 
languiflant; que leurs niai)ufaélures a^at qu une 
' . fojhk 



y Google 
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fbible acîlîviré; & enfin que les motifs qui au- 
trefois pouvoient leur faire craindre le reculement 
âes barrières 6c rétabliflement du tarif uniforme 
fëparé de tous les acceflbires favorables qui s*y 
joigiîent aujourd'hui , ne doivent plus faire la. 
même imp'reffion , depuis que leur rentrée dans le 
fein de TEtat eft accompagnée de la ceiTation du 
régime prohibitif , de faveurs particulières accor- 
Hées aux vins de leur territoire , de la cohceflîon de 
* Tentrepôi &du tranfîcen exemption de droits, de 
Fentiere fupprelïîon de tous droits de circulation ^ 
foit locaux , foitinhërens à leur ancienne conftitu- 
tion , , & de l'afFranchiflèment de plufieurs autres 
droits onéreux à l'induftrie & nuifibles à la culture. 

Il eft impoffible que la réunion de tant- d'avan- 
tages ne donne pas une nouvelle vie à ces provinces; 
qu'une heureufe expérience ne leur fâffe pas bien- 
tôt défavouer ce que le feul défaut de connoiflance 
du projet , a fait avancer en leur nom , & qu elles 
he reconnoiflent pas enfin combien leur commerce 
doit profiter par l'acquifition d une communicatioa 
abfolument hbre avec un royaume dont l'immenfe 
•population leur offre une foule de confommateurs. 

On* ne s eft expliqué avec autant d'étendue fur 
ce qui concerne lés intérêts des provinces à linjiar 
de Pètrangcr tfftâif^ que parce que c'eft dans leurs 
réclamations que fe trouvent les feules objedions 
fpécieufes qu'on puiffe oppofer à un plan dont 
lutiiité générale ne fauroit paroître douteufe. 

Après- avoir préfenté toutes les parties de lopé- 
^'ationqui fe rapporte effentîellement aux Traites , , 
& qui doit en procurer l'entière réformatioû', U 

//. Dmjion^ Ç 
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^ Mémoire fur la, réformaiion 

refté à faire connoître à F Ailemblée les vues bien-* 
faifantes de Sa Majeftë par rapport à d autres droits 
qu'on ne peut qualifier droits de Traite , que lors- 
qu'ils font pierçus fur des produdions étrangères ou 
réputées telles ; mais qui fe percevant dans rétat 
aCTuel fur des productions nationales , avec des 
formes & des modifications particulières à diffé- 
rentes provinces, ne pourroient fubfifler fan§ con- 
trarier la réfolution prife par Sa Majefté de dé- 
truire toutes les barrières intérieures , & qui d'ail- 
leurs lui ont paru trop préjudiciables à l'AgricuI-^ 
ture , au Commerce , & aux progrès de l'Induftrie^ 
pour qu'EUe n'ait pas re^garde leur fuppreilion 
comme une fuite du plan qu'EUé a conçu pour le 
fcien de fes peuples. 

De ce noml^re font: 

I®. Les droits àefubycntion par jdoublement^ 
i8c de Jauge & courtage^ qui le perçoivent au 
paflTage des provinces où les aides ont lieu dans 
.celles qui n y font point fujettes , & réciproque- 
jnent. 

2^. Les droits particuliers défîgnés par le nom 
êHanciens & nouveaux cinq fils. , & de droits 
de neuf livres dix-/uiit fols par tpnpeau , qui 
n'ont lieu que fur les vins importés en Picardie, 

3^'. Les droits qui fe perçoivent fur Us huiles 
fabriquées dans le royaume, foit à la fabrica- 
tion même dans les provinces où l'exercice a 
lieu , foit à la circulation , pour les huiles expé- 
,diées des provinces qui fe font rédimées du droit 
par abonnement, dans celles qui ne le fontpa^ 
ou à r.étranger. 
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4^* Le droit de la inarque des fers , qui n'eft 
yoTnt étâbK dans tout le royaume , & dont la 
perception eft auffi diverfifiëe dans fon modei 
^ue dans fon application aux différentes provinces. 

Î';^. Lès droits à*ancrage & autres droits mul* 
^ iés à lexeès , qui fe perçoivent diverfemeiît 
dans les différents ports du royaume, & font 
très-nuiiibles à la navigation nationale, par con-« 
fc'quent au conimerce. 

La nature de ces cinq efpèces de droits , les 
difparitës de leur perception , & rimpoffibilité 
de les maintenir pour la plupart dans leur état 
aéîiieî, lorfqu'il n'y aura plus de barrières ihtë* 
rieures,a déterminé Sa Majefté à faire tous les 
facrifices néceflaires pour pn délivrer fes fujets» 

Les difpofitions que leur fuppreffion exige ^ 
feront expliquées dans des Mémoires particuUers 
far chaque objet. 

Br ne manqueroît plus que de fupprimer auiS 
les péages , pour que la circulation intérieure^ fc 
trouvât dégagée jde toute entrave , & c eft bien 
l'intention de Sa Majefté ; mais lopération pré- 
liminaire dont eft chargée une Commiffion dtt 
Gonfeil établie depuis plusieurs années pour la 
vérification des titres , net4nt point achevée, 
Sa Majefté ne peut encore appercevoîr l'étendue 
des indemnités qui pourroient être dues aux 
différens propriétaires , & Elle attend du zèle 
de fes CommifTaires , que , preflant leur travail 
avec toute l'aélivité poflîble^ils la mettent biexfc» 
tit en état deffe<îhier fes vues fur cet objet. 

On ne parle ]poinc ici de ce qui concerne li|, 
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Gabelle i8c lés Tabacs ^^ parc^ que ces deut 
grands objets fur Jefijuels lafuppreffion des barrières 
intérieucçs , & plus encore les intentions bienfai- 
fentes de Sa Majeftë l'ont portée à prendre des 
xnefures nouvelles , feront traités dans des . Mé- 
moires féparés qui expliqueront à l'Aflemblée 
ce que Sa Majefté fe propofe, dun côté pour 
adoucir, autant que les circonftances pourront 
le permetcre , la rigueur de l'impôt fur le fel , 
faire tourner au profit des peuples la fuppreffion 
d'une foulé d'agens employés jufqu'à * pxéfent à 
fa perception , & procurer aux habitans de la 
campagne le précieux avantage de pouvoir con- 
fommer , à peu de frais , ime plus grande quan* 
jité de cette denrée fi intérefTante pour ragricul- 
ture : de 4'autre côté , pour concilier les intérêts 
des provinces où la culture du tabac eft permife 
avec le, régime -qui va les incorporer dans le 
royaume. 

. La récapitulation ci-jointe des foulagemens 
que l'enieinble de ces différentes opérations ré- 
|)andTâ fur toutes les provinces du royaume , mon- 
jcre qu'ils s'élèvefit à plus de vingt millions ; 
indépendamment de l'a^ranchiffeaient inapprécia- 
ble de gehes , des pourfuites , des^ contraintes, 
& de tous les funeues effets de la contrebande 
<jui, chaque année , occafionnent le douloureui 
ifacrifice de plufieurs milliers des fiijets.de Si 
^Majefté. 

On ne pourra voir qu'avec une jufte fenfibilyt 
âSiVl de bienfaits. r$fu\ttîr d'un plan qui fembh 
n'avoir pourvut que Tordre & la réformation 
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bfl jugera, fans peine, qire ceft par-là qu'il eft 
cher au cœur de Sa Majeft^ , & qu elle la faifie 
avec empreflement. ' 

Mais peut-être , dansr le premier moment; 
ces fruits de bierifaifance poiirront-ils paroître 
précoces ? Peut-être aura-t on peine à conce- 
voir qu ils puiffént s'accorder avec l'état a(3uéi 
deis finances du royaume, & netre pas en oppofi'- 
tion avec la ne'ceffité où Ton eft de prendre des 
'moyens d augmenter les revenus? 

Des réflexions fort fimpiés peuvent réfoudrè ce 
problème. . : 

L aflemblée appercevra aifément par l'examen 
des différens Mémoires qui font mis fous fes 
yeux, que des changemens qui confiftent à iîm- 
plifier les droits, à les rendre uniformes, à dimi- 
nuer le nombre des 'bureaijx & des prépofés^, 
procureront une économie très-importaftte fur les 
frais de recouvremens. 

Elle reconnoîtra pareillement que le remplace- 
ment des prohibitions S£ des droits prohibitifs y 
par des droits modérés & corpbinés avec l'intérêt 
national , fera éclore un nouvel principe de pro- 
duits dans les relations, du cpmmerce avec Pé- 
tranger , en même-temps qu elle fubftituera en 
quelque forte , Je Tréfor royal aux bénéfices que 
iaifoit la contrebande. 

Elle eft enfin trop éclairée pour, r.e pa5 fentir 
qu'on ne doit confidérer que comme des avances 
vraiement*utiles & jamais regrettables, des facri- 
fices qui fervent à rendre le commerce plus libre^ 
plus aélif, plus étendu; qui tendent à vivifier 
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^ 4 Mémiire fut l(L réformation des droiis ^ fit. 
également lagriculture & TinduArie; qui reiK* 
dent plus abondantes toutes les fources produc** 
tives des riGhefle? de TEtat, 

Il paroit donc qu aucune inquiétude ne peut fe 
mêler au fentiment que doit exciter une opération 
qui va brifer les chaines fous lefquelies le con^merce 
gémifloit depuis long-temps , naturalifer en quel- 
que forte toutes les provinces du Royaume^ extir- 
per des vices enracinés depuis près de cinq cent 
ans, fatisfaire au vœu exprimé il y a près de deux 
fiècles y par le corps entier de la Natioii> & con- 
fommer lexécution d*u(i.plan conçu pat Louis 
XIV , tracé par Louis XV , d'après Vavis de tou- 
tes les Chambres du Commerce , & auquel il feiiv« 
j>le qu'il appartenôit à la vigilance pacernelle du Roi, 
jk mettra la dernière nmn* 
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MÉMOIRE 



Sur les Droits qui feront acquittés uniformt^ 
ment à V avenir fur les Marchandifes co- 
loniaksm 



LUSSIEURS Proyînœs du Royaume fouiÏÏent 
de lexemptioti des droits de comfommàtion fur les 
fucres. Quelques-unes en jouiffent auiE fur les 
cafés y & autres marchandifes coloniales ; les unes 
& les autres en jouiilènt fous des modes diffërens 
& avec pliis ou moins d ecendue» 
/La Bretagne reçoit les fucres de nos Colonie^ 

Îui arrivent dans fcs ports; elle eft exempte des 
roits de conjbmmanon ; mais elle eft aiTaje^ie aux: 
droits du domaine d^occidcnt &. à divers droks lo- 
caux.; & quand elle expédie des fucres pour ks. 
autres Provinces du Royaume , ils acquittent les 
droits de canfommation ^ fans déduélion des 
droits précédemment payés > dont la réÛitution n a. 

F as même lieu pour les. fucres qu elle expocte à 
étranger* 
La Franclie-Conité eft exempte de droits de 
canfommation fur les fucres , cacaos , gingembre y 
rocou & indigos qu elle tire de différents r orts da 
, Royaume , par tranfit ôc fous acquit à caution ^ 
qui conftate que ces objets font deftinés à ia coab-^ 
lommation. 

Ç4 
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3 6 Mémoire fur le droit 

L'Alface , la Lorraine & les Trois-Evêcli^s jouî{^ 
fent de l'affranchifTement de tous droits fur les 
fucres , les cafës , les cacaos, gingembre & indi- 
gos qu ils. rirent , foit de nos Coloniesjar les ports 
, eu royaume , où ces objets ont cependant acquit- 
tés les droits du domaine d occident , foit de Té- 
tranger avec qui ils communiquent en toute fran- 
chife. ^ - • - - ' ' - 

Ces différentes exemptions font devenues une 
fource continuelle d'abus. 

Les yerfemens frauduleux qui fe font des Pro- 

'vinces exemptes, dans Fintérieur du Royaume, 

privent Sa Majeftë d'une partie des droits dûs fur 

toutes les mârchandifés coloniales qui fe confom- 

mént dans fes Etats. 

* Lesbarrières intérieures ëtant^nëanries, ces ver- 
fements n'auroient plus aucun frein , & il faut , ou 
fupprimér toralemenrles droits fur les fucres ^ cafés 
& autres maf chandifes coloniales , ou y affujettir 
les provinces qui en font exemptes. 

Or le facrifice entier de ces droits qui feroît un 
' objet de plus de quatre millions , n'eft pas propo- . 
fable ; le bien public ne le demande pas, laéliviré l 
du commerce dans cette partie eil fuffifamment 
affurée par le luxe ; il n a befoin que d'encourage- 
mens pour nos raffineries , à qui Sa Màjefté en a 
déjà accordé de très-efficaces &. qu'elle protégera 
de plus en plus. 

Du. refte les droits furies marchandifes coloniales 
portent principalement fur les citoyens les plus 
aifés , & ne font point au rang de ceux dont la 
remife eft follicitée pour le foulagement de la clafle 
indigente. 
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H ny a donc pas de motif de les fiipprîmer; œ 
Sè$ lors il devient indifpenfable d y foumettre tout 
le Royaume. 

Mais la Bretagne aura la faculté de lehirepôt 
pour toutes les marchandifes 3es Colonies , & cette 
province , ^infi que la Frariché-Comté , l'Alface , 
la Lorraine & les Tfois-EvêcHés continueront de 
jouir des avantages du tranfit en fr^nchife. 

Ces provinces d'ailleurs profiteront fenfiblement 
de la fuppreflîon des droits locaux & de circulation 
intérieure , de ceux fur la marque des^fers; de ceux 

Four les huiles , de tous ceux dont le commerce & 
agriculture vont être affranchis. Le bien qu'elles 
en recevront compenfera & au-delà la perte de 
'leur exemption furies fucres & autres marchandifes 
coloniales , qui deviendroit inconciliable avec le 
plan général. En tout ^ leur fort fe trouvera* sAre- 
ment amélioré : c eft une vérité dériiontrée par ïéîî 
calculs les plus certains, & dont letat annexé au 
Mémoire fur les Traites , préfénte, les réfultats ^ 
On y voit que la Bretagne , eh particulier , ga^ 
gnera plus d'un million annuelle;nent , & que 
toutes les autres auront auffi un bénéfice effectif. 

Enforte qumdépendarnment de la prépondé- 
rance que doit avoir fintérêt général du Koyaui^e , 
il eft vrai de dire qu aucun intérêt particulier ne 
fera léfé.^ 

Sa Majefté fe propofe en conféquence d ordoii- 
nec: 

I ^ . Qu'à compter du premier O^lobre prochain , 
> les marchandifes de lies qui arriveront dans la pro- 
vince de Bretagne, feront exemptes des droits 
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%t Ment, fur Us droits des Match, coloniales: 
locaux de Prëvôté & autres perçus à \tat arrivée 
dans les ports de cette province. 

2^. Qu a la même époque ces marcliandifes 
jouiront d'une annëe d'entrepôt, en rempliflant 
les formalités qui feront prefcrites par l'ordonnance 
des Traites , pendant lequel temps ces marchandifes 
pourront être expédiées à l'étranger en exemption 
de tous droits* 

3 ®. Que les fucres ^ cafés & autres marchandifes 
des îles qui feront retirées de Tenirepôt pour la 
confommation du Royaume y acquitteront les 
mêmes droits que celles importées dans les autres 
ports : à 1 effet de quoi le commerce des îles fera 
régi dans les ports de j^retagne, par les mêmes 
principes que dans les autres ports au Royaume» 

4^. Que les exemptions donjt jouiffent les pro-« 
vînces de Franche-Comté >. Aliace , Lorraine & 
Trois-Evêchés I cefîèront à- la même époque, en 
laiiTant néanmoins fubfifler toutes les faveurs donc 
elles jottiflent par le tronilt. 
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Sur les modifications néceffaîres dans ta 
jouijfanct des privilèges qui font accof^ 
dés à quelques Provinces, rcîadvenuntà 
timpôtfiir le TabxkC 



Outes barrières înteneures étant fupprîm&s ; 
il devient impoilible de maintenir le régime ac^ 
tuel des provinces dans lefqjaelles la vente exclih 
iive du tabac n%. pas lieu. 

S^ Majeftë n'ignore point qu'aux termes de la 
'déclaration de 1074, titre primitif de letablifle- 
.ment de la vente exclufive du tabac , & qui com- 
prend, fans exception , foute retendue du royaume, 
la culture , la faoricatibn & le débit libre du tabac 
dans les provinces d'Alface, de Franche-Comté ^ 
de Flandres, d'Artois, de Hainaujt & du Cam- 
krefis , pourroient n'être regardés que comme une 
tolérance ; plutôt que comme un privilège formel , 
Et qu'en rigueur il riy auroit.pas de jufté fujet 
de' réclamation , fi à caufe de fon incompatibilité 
avec le régime général ^ cette tolérance étoit jugée 
ne devoir plus jfubfifter. 
^ Mais Sa Majefté^ en s'occupant particulière- 
ment de ce qui intérefle tout le Royaume , ne perd 
point de vue les reflburces pariculières dont jôuif- 
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iênt quelques provinces , & qu'il peut être à pra* 
ços de leur conferver. * 

Elle a confidëré que la culture du t^bac eft un 
objet important pour T'Aliace, où (p*n produit forme 
une branche très- étendue de cpmmerce avec le- 
tranger* 

Elle fait que cette culture eft imoins pfécîeufe 
dans la Flandre, où la qualité, de^ tabacs eft très- 
^nédiocre; & qu elle Teft beaucoup* nfioins encore 
dans le Hainaut , TArtoîs, le Cambrefis & la Fran- 
che-Comté , province? dans lefquelles elle s'amoin- 
drit de jour en jour \ il eft même à préfumer que 
le temps conduira naturellement cçs dernières pro- 
'vinces à faisan donner , & à y fubftituer d'autres gen- 
*res de cultures , telle que celle des chanvres , des 
lins & de^ coifar^. 

- Mais Sa Majefté nç veut ufer d'aucune' con- 
trainte à cet égard: fon intention eft feulement de 
faire furveiller la culture du tabac dans les provin- 
ces où elle eft permife , & dé prendre des mefu- 
res , pour que dans l'emploi de fon produit , il ne 
foit pas abufé des facilités qu elle a cru de\^oir don- 
ner au commerce , en fupprimant toutes les bar- 
rières intérieures du royaume. 

Le Roi fe propofe en confçquence d'ordonner : 
i"^. Qu'à compter du premier Juin de la pré- 
fente année, tout cultivateur de tabac des pro- 
vinces ci-deflus défignées, fera tenu de déclarer 
aux prépofés qui feront établis à cet effet par la 
ferme générale , Tétendue de ter rein qu'il voudra 
employer à cette culture. ' % 

2®. Qu'à finflant de la récolte , le cultivateur 
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^avertira le prëpofé dans le diftricSl duquel il fe trou- 
vera,, de venir vérifier les quantités de tabac qui 
feront récoltées. 

. 3®. Tout cultivateur aura un délai de trois mois 
pour faire fécher fon tabac ; après lequel tems il 

F'ourra le vendre, foit à là ferme générale , foit à 
étranger. Les cultivateurs de la Flandre pourront 
vendre leurs tabacs aux fabriques établies dans la 
haute ville de Dunkerque ; & ceux de F Alface pour- 
ront vendre Içs leurs aux manufadlures établies 
dans la ville de Strasbourg. 

Dans le cas de vente à la fermé générale, les 
vendeurs feront tenus' de prendre de fes prépo- . 
fés un reçu des quantitités qu'ils auront livrées ; 
& pour les ventes qui feront faites à l'étranger ou 
aux manufaélures de la ville de Strasbourg , lé ven- 
deur prendra un acquit à caution qui fera déchargé 
à la frontière du Royaume , ou ^ux portes de cette 
ville. * ^ 

Si dans les trois mois accordés pour la vente , 
rhabitant na pu vendre tout fon tabac, il fera 
tenu de faire fa déclaration des quantités réftantes, 
de les repréfenter toutes & quante fois il en fera 
requis, ou .dejuftifier de leur emploi. 

4^. La fabrication appartiendra exclufivement 
à la ferme générale , fauf que les» villes de Stras- 
bourg & de Dunkerque continueront d'en pou- r 
voir fabriquer ; & il fera pris des mefures fuffi- 
fantes pour que leurs fabrications & le débit des. 
^tabacs fabriqués, qu'ils ne pourront vendre qu'à 
1 étranger , ne donnent lieu à aucune fraude. 

5?.^11 fera pourvu par les Fermiers-Généraux à 
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rétabliflimem duri affez grand nombre d'entrepôt 
îeurs & buraliftes pour fournir à la confommanon 
publique* Les entrepôts & bureaux feront appro-' 
yifionne's de tabac de même nature & qualité que 
celui qui à cours dans le Royaume , & ie prix fe« 
ra le niême que dans toutes les autre provinces. 

6l9. Sa Majeftë n'étant point dans l'intention 
de faire profiter les finances de laùgmcntation que 
les circonflances l'obligent de mettre au prix du ta- 
bac en Alface, Francbe-Comté| Flandre , Haimiut, 
Artois & Cambrefis | veut que le bénéfice de la 
yenpe du tabac dans lefdites provinces , déduiîKon 
faite de tous frais d'achat , fabrication & régie , 
îbit remis en entier aux Etats ou aux Aflemblées' 
jprovinciales qui fe trouveront en icelles , poqr 
être employé au foulagement des habitans, & 
fervir à la diminution des charges les plus oné« 
reufes. 

7°. Le tabac à fumer éta«t principalement à Tu- 
fage deç gens les moins aifés , le prix aé^uel de 
vente n'en fera point augmenté. Il fera diftribué 
aux habitans dans la proportion nécéflaire à leurs 
befoins ; & cette proportion fera réglée par \t% 
Etats ou Aflemblées provinciales. 

Il y a lieu de croire, que les habitans de ces 
différentes provinces, reconnoîtront dans la fagefle 
de ces difpofitions, l'attention de Sa Majefté à fai^- 
fir tous les moyens de concilier leurs intérêts par- 
ticuliers avec fes vues générales. 
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Sur îafupprejion du Droit de marque de$ 
Fers. 



Ant dé motifs fe réunifient pour encourager 
dans le Royaume la fabrication des ouvrages de 
fer ^ & confëquemment l'exploitation des mines 
qui peuvent fournir ce mëtal avec une abondance 
égale à nos befoins , qu'il étoit jufte que le Roi ^ 
occupé de la fuppreflion de tous les droit» 
deftru<fteurs de l'induttrie , fiiçât particulièrement 
fon attention fur le droit de la marque des fers ^ 
qui joint à l'inconvénient d*être fort onéreux au 
commerce , celui d'être d'une perception difficile ^ 
difpendieufe , fujeite à beaucoup d'exceptions lo- 
cales &,diverfement modifiées , fuivant les dif-^ 
férentes provinces où elle a lieu.^ 

Sa Majefté s'ëtarit fait-,repréfenter les titres 
de l'étabUflement de ce droit , a reconnu qu'ayant 
pour principe l'Edit de 1626 , il n'avoit d'abord 
été perçu que dans les reflbrts des Parlemens de 
Paris , de Dijon , {de Toulpufe , de Metz & de 
Grenoble , où cet Edit avoit été enregiûré : que 
renregiftrement ayant eu lieu depuis au Parlement 
de Rouen, la Re'gie du droit avoit ëté d'aboïj,, 
é^tabli en Normandie ; mais que fur les repréfen- ?' 
tations du commerce & des fabri<jues , appuyée? 
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i4.4 JHémoiu fur la fupptejjîon ^_ , ^ 

par le Parlement , le droit à Texercicé avoit Jtc 
lupprimé dans^cette province-, &^ conlirvë feule- 
ment fur les fers & aciers importes de l'étranger : 
enfin que ce droit ëtoit perçu dans la Lorraine & 
le.Barrois , oà les anciens Ducs lavoient e'taWi-, iSf. 
«n vertu de leurs ordonnances. 

Jl eft encore à remarquer qUe le droit fur 
la marque des fers fe perçoit à la fabrication 
^ans les reflbrts des' Parlements^de. Paris y Dijon, 
Metz & Nancy; mais que Içs provinces qui 
çompofent les reflbrts des Parlements de Touloufe 
& de Grenoble , oût obtenu lafFranchifl^ement de 
lexercice, & que ledroitny eft perçu pre'iènte- 
mçnt qua lentréeSc à la fortie. . , 

11 n'y a pas-plus d'ujpiformiié dans la pexcep* 
tion du droit à "rimpbrtation. Ce droit neft ac- 
qiiitié fur les fers & aciers ouvrages . ou non 
ouvragés , qui viennent de 1 étranger , qu a Ten- 
irée des provinces ou TEdit de 1626 a été en- 
jregiftré : les importatiofïs jdesfers»étrangers dans 
les autres provinces du Royaume ne le paient 
pas. . . *• . ^. . , ' 

Toutes ces difparités , deflituées de motif, font 
incompatibles avec lunité de principes & le plan 
d'uniformité que Sa Majefté s eft propofé. D ail- 
leurs la perception du droit de marque des fers 
au paflage des provinces qui y font foumifes , 
dans celles qui ne le font pas, devient imprati- 
cable par la fupreiîîon des barrières intérieure^; 
& l'exercer par-tQUtà la .fabrication , <:e feroit 
occaiionner la ruine des forges & uilnes dh 
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Gcs confidërarions ectc fate?ijqgef jm^SSCs i^f 

d affranchir totalement les fers nationaux du droit 

deifmrqut, foit à la fidKicaehon^ f<^tÂ ia^iroila'* 

tiori-intenenre; ., • .. J,vi 

Le produit de ce droit eft de 1,200,000^ livres, 
la fufpreâion eft^de»n€'un^faaifi<^ co^Af^^i^^i^ 
dans les revenus du Roi; 9)ais;il eft iatt^rfi^anc 
pour Ip commerce , & Iw ëiablifl^mç«t«\»à^;fer 
& d acier , formés dlins le Rçyaiime^ <lttVW v^nans 
les circonftances aéluelles fur-tout , fi grand oefoin 
de protection & de faveur pour foutenir la cap 
«ûrrenccavsecl étranger s, qUe-S» M^ft^r.niipL' 
fcra devoir héfitcr'à $*y détermine^. v />>- ^ » 
Il s'«gitjdonc d'ordonner, c ri j,], </,, 
i^. Qu'à comptwr du premier 04ï6hf^^frij¥ 
cliain le droit de k mntsptddet feis , f^iyi iftMbjllr 
cation ^foit à la circulation dans It HayiM^i^lf^^ 
&. demeurera fupprîîiné* •. {:;\f - ;r , 

. 2^. Qu'à c4»mpter'de la mé;nfte épiq^ii^ ^ k^.fesrf 
& aciers importés de 1 étranger par lebs lespori^ 
3& i)ureaux du Royaume iA£s&in&em9Pê^ &.£»!» 
aucune exception , acquitteront les droite àflstûsét 
éoiés f«r le nouveau ûâfi • ^ i. 
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MÉMOIRE 

^ur la fupprtffiw da droit de Subvention par 
doublement , de celui de Jauge & Courtage , 
& dt plufieurs autres Droits d^ Aides ^ j^^fi 
perçoivent â la circulation^ 



JL L ne "^sHit pas de raifonnemens pour faire 
apperceyoir Timportance de to\it ce qui tend â 
favoiifer la libre circnkrion des vins , eau-de-vie 
& autres bciiTons qui fe font dans le Royaume , 
& dont le débit efi eâèntiellement lié au progrès 
^ lagriculture. Pour leur procurer les débouchés 
les plus avantageux , ileft nëceflàire de les afiran«> 
^r des darcôti qui , ajoutés à ceux de circalatton^ 
mettent des d>ftacles à leur vente ^ en méme- 
tems qu'à leur tianfport d'une province dans 
i'autre. .. . .. 

Il a été rendu compte à Sa Majefté.que.ces 
droits confiftoient; i^ ,.dans celui ée/ubventîon 
par doublement^ lequel eft de quatre livres par 
muidt & fe perçoit au paffagc réciproque des 
pays fujets aux aides dans ceux qi|i ne le font pas. 

^9. dans celui àe Jauge & courtage ]feri}VL dtn^ 
les mêmes cas. 

3^, Dans le droit 4c neuf livres dix fols par 
tonneau , & dans celui des anciens Ht nouveaux 
€inj fols fur les vins importés en Picardie par^ 
G . *•. 
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d$ plufieurs DrèSts éPAiicÉ. ^ |^ 
les Kiareaox limitrophes de l Artois ou parlesportt^ 
de Calais , Boulogne & Etaples, leftjuels oroiçs 
reviennent à dit livres par muid, 

4** Dans celui de quinze fols par muid fur 
les vihs^ qui, après avoir acquitté le droit dft 
neuf livres dix-nuit ibis par tonneau , jptflenc 
enfuite des ports de Calais , Boulogne & Ëtaules^ 
dans les provinces de Flandres , Artois ^ v)^»^ 
brefis, 

5*. Enfin dans le droit dé treize livres ^ 
fols par jttuidv revenant à vingt livres avec les 
dix lois po^f livre, fur le& vins exportas par le$ 
généralités de Châions fur Marne, Soiflbns & 
Amiens pour la deAination delà Flandre, l'Ar^ 
tois^ leCambrefis, 1^ Hainaot, b Lori'ainç as 
les Evéche's. 

' Sa M^fté a confidëré ces droits fous le même 
point de vue que ceux de circulation. Lepr proip 
duic annuel: s'eiève à près de 800,000 livres e 
mais Jeùr perception enéreufe au commerce ^ 
deviendrait très*dijpendieulê pour TEtat, au nio« 
yen de la fuppremon des droits de drculation 
& dès barrières néceâaires pour leur recoiiyt^ 
ment, ^ 

En coniëquenee , Sa Majéftë a fugjé qu'EHe 
ne pou voit rien faire^ de plus ^vorai>le ^âu com9* 
merce & à l'agriculture que de les fupprimer. 
£ib n'entend pas néanmoins .que cette fu^re& 
iion s'4cendeaux viAs,eauac-de*ne & autres boiflbns 
importes de Tëtranger , fur lefquels tous ces droits 
j^euvent être perçus fans augmentation defr^is^ 
tvi même^iems que les droits d'entrée. £|le » 
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4#. Mimôire{ht fa fufprtffion . 

ji^ deYtnr conferver jpar cette différence ^rWX 
vinî.^ eau-de-yie du Koyaume, la préférence 
qu'ils doivent avoir fur lès> boiflbns étrangères, 

•jCiej^éndlM^jE il €ft une exception que néceifite 
rysftéçéCidesjprovincf^ d-AIfaqe ^ Franche-Comté, 
Liyrraiiie ^ Troisr&rêchés. Sa Majeîlé eft inf- 
tr|ti$è ^ue.'la euhm:^ de$.. vignes eft ,trèsrinté- 
re&flt'e pi)ur ces .quatçg. provinces, qu'dle fn for- 
me la principale richefle , que les vins qui y font^ 
réâHtéa-f^fnt -4 ^ne .'foiMei qiialité i ^l ^tJB'ils' ce 
p#itvçntr,ofoÈpn|r de -v jnie cb^i, Vitx^àpgtç qu*à 
raifpti de lem* b^spiix. , 

^P^fc :i*éïat. ^(iluei lef ;VÎn$ dç Champagne, 



provinces » ou pour ....--. 

u^etê nu dfoif . de irèii^livr€|s dix fçk , qui , avec 
lôéL^Xifols pour iiy^j^ -nçyiçni; à vingf; livres par 
mui^v JSicbi' i^pjtt^^opi ;4ej. ce drgit. ô^t or- 
dpan-éev'fe»^ vi^s 'd§: Champagne dune .qnaKté 
ferti fuperifittre. ^^^t néceflâiremj^fti préférés 
àj ceux jttfo oeH fUatf:^ jgfoyincesM, tapcpo^r.la 
canfomoMtiitt^ ini^riei^e^ gue. ^ur la 0(ei|t&idiez 
letrangen 

de contimui3f la (Her^t^iqil du droit 4e -treize 
livres dix fikls par mi^d fuc les vins de pourg^ne 
&'derCbtmf)agn^,?fW;rfeçpK^t exportes, p^ em- 
pmm die h Chkm^be^^ ^^ns la îiiOfra^^ les 
Etéchés , rAlAw îfit .Ift Franche r Gômçé. Sa 
lyiaîeftë jsy eft dét^m^n^e^. d autant j)lus 3 ;volon^ 
tkrs ) .que . fan^ ^iïiS^\\, h^^.. 4^*SP<^fver 
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âucunie arrière locale ^. ù» pereeptipn p9Bfrà te 
ftiire pair lés Employés- dç It Régie 4esî Aîji^,. 

Par ces inotifs , Sa Majefté îe pcôpp&d'^»- 
donner: ...» : 

i^, Q»a compter du premier 0(^obra pPii- 
clmijn, lès di^cs dé fi^VÊHtion par dnublei^enri, 
& jaugea tcourtage, feront fiipprimifs dans toute 
retendue d^ fon Koyaume. i 

2 ^ . Qu'à compter d« la nrême époque , il fesa 
perçmi tomes les furavànx^ fujettes aux Aidey^ 
ou celles qui ne le font pas, /eaifus^desec^iMis 
d'entrée fixés par le tarif uniforme 6c à titre de 
fubvention par doublement , un droit de neuf 
livres par muid fur reau-dç-vie fimple, de di^x- 
huit livres fur leau-dè-yie double , de trente livres 
fur lefprit-de-vin & les liseurs de toutes efpèces^ 
de quatre livres dî)^ fok fur le vin ordinaire ^ 
de fept livres dix fols-^lur les vins de liqueurs^ 
& de deux livres dix fols fur la bierre^^le cidre ^ 
poii:é , hidromel & autres boiffons, . 

3^. Qu'à la mêmje date, les droits de neuf 
livres dix'huit fols par tonneau^ anciens & 
nouveaux cinq fols perçus à lentrée de la Picar-» 
die par les bureaux limitrophes de l'Artois & du^ 
Cambrefis , & par les ports de Calais ^ Boulogne 
& Etaples , enfèmble le droit de quin:^ fols par 
muid fur les vins exportés defdits ports de Calais^ 
Boulogne ficEiaples, d?ins la Flandre ôc T Artois^, 
feront fupprin>és, 

^>^^.^ Que léxdroit.de treize livres dix fols par 

^muid fur les vins tranfportés en Flandre y Cam- 

brefis y Artois & Hainaut ^ par les généralités 
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Îô Mim.luflafupprtffi de pîafieuré droits ^Ùi. 
'Amiens 5 Soiflbn$ & Châlons-far-Marne j ft^ 
pareillement fupprimë , à compter de la mèïri^ 
i^oque y & que ces droits feront modérés à quinze 
livres par muid , fur les vins qui emprunteront 
le paflage de la Champagne pour entrer dans 
les provinces de Franche * Comté ^ Lorraine , 
Trais*»Evêchés & Alface^ foit poqr la confom- 
tnation de ces provinces , foit pour être enfuitç 
exportés à Fétranger ; enfin que la perception 
en fera faite par les Coiniiiis fie Prépol^s de la 
Régie des Aides. ' 
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MÉMOIRE 

Concernant lafupprcffion des Droits dt 
fabrication fur les Huilés & Savons du 
Royaume. 

l' EXCESSIVE (juantît^ dTiuiles qu on tire an- 
nuellement de Tëtranger , pour la confommatioit 
du Royaume , prouve que la culture des oliviers 
& des noyers , celle du lin , de colfat , & des au- 
tres graines propres à faire de Thuile , n'eft ni 
auffi étendue, ni auiîî favorifée quelle devroit 
l'être. L'ëtat des importations d'huiles étrangères 
en France , forme dans la balancé du commerce 
un objet de dix à douze it^illions. 

S. M. touchée de l'importance de cette Qbferva-»' 
tion & perfuadëe que les droits impcfis à lafabri-* 
€anon des huiles , nuifoient infiniment auxprogrès 
de ce genre de produéHon , s'eft dëterminëe à les 
fupprimer totalement paf rapport aux huiles na^ 
tioqales. 

Ces droits furent éublis dans l'origine pour fer- 
rir d'émolument à des Offices créés en 1705 & 
1710, auxquels ils furent attribués; ces Offices 
dont la création n'avoir eu pour objet que de four- 
fïïx une reiTource pour les beloins du moment , après 
avoir été d'abord aliénés à vil prix , furent peu de 
temps après fupprimés , & leurs àttriblitioas réu« 
nies au Domaine. D 4 
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5> Mtmoîrt concernant ta fetpprcffion 
t ^L^^Mii^^.^é/ii!iic^//43/i ibiu de 7 Uvre$ 10 fob 
par quintal , fur les huiles* de droguerie & parfu- 
merie, rrr V ^ . 

De 3 livre» 15 ibis par quintal/, fur les huiles 
d olives , de noix & de poiffon, 
•^iUime lîvte 17 f<il$' ^ deniers lur le$ bmUs dt 

Et de 2 livres 5 fols parquintat fur les/avons. 

Les huiles«trangères acquittent les mênie^-drôits, 
en fus de ceux fixés par les ta(rifs refpeélivemettt 
éfl. iifafaer :4^ns les provinces àçs cinq grofle« -fer- 
9ies.ïrwr4^ns lies provinces réputées étrangères. 

^viygBt Jes titres de création, la perception 
dç- C0s.4fX>its devoir être faite à la faorication; 
ihaii cette forme parut fi onéreufe au commerce , 
que près $(5 h maitié des provinces qui compofent 
h Hoy^p^^ 5 demandèrent &. obtinrent des abon-» 
]}Çipen^:p()ur leur conformmation. Depuis ce temps 
le droit n'y a plus été perçu à la fabrication ; il l'eft 
à la fojri^ d^ c^s provinces , quelque foit leur defti* 
Ration ymètn^ pour, l'étranger & les colonies- 

' JLeSipfHp^viilces qui n'étoient point abandonnées ^ 
uni replfti]^ avec inûance la même gr^ce ; &; il fe* 
MÛ >yfti9 ^^h l^ur accorder , fi lintention de Sa 
Majefté nétoîtpas de faire encore plus en faveur 
ileTagffkiiliiire ce du commerce.. 

Lafttrication des favons a fuivi le fort de celle 
ies huiles,; elle langui; de même dans le royaume ; 
elle ne* s'je^ ft)«tenue qu'à Marfeille, Ville franche , 
«àla perçreptiofi iu droit n'a lieu que fur le^ huile$ 
^âi font hl^qrté^? def cette ville dans leToyaume.* 
- :D «pcà9!tOtt(9ft f f g goçiidérajdons , Sa: l^l^&i a 
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des Ihoitsfiir ter Huiles 5» Saisons*- ' S$ 
p^nfé qu'il feroit infiniment avantageux pcHir c^itè 
branche de commerce , de fupprimer le droit ^fur 
toutes les huiles fabriquées ^n France. C'eft mêî|iç 
une , fuite du parti quElte croit devoir prendra 
d anéantir les barrières dans Tintérieur de foi> 
royaume. En Effet , la perceptioa ne pouvant pb^ 
fe faire à la fortie des provinces abonnées , il rau- 
droit re'tablir l'exercice à la fabrication , & ànnuln 
1er lés abonnemens fa;ts avec I4 plupart des pro^ 
vinces : cette rigueur acheyeroit d^ ruiner eqtière;^^ 
ment le commerce des huiles , Sl de d^'çpurageç la 
culture de^ fr^its'& des graine? qui les prçduif^nti 

MaisS* M. vquUnt ailurer au¥ jiuiles nationale$ 
la préférence fur celle de Téitrang^rJaiifeFa fubfiftex 
la perception 4u droit d^ faljriçatioa additioi^elle- 
ment aux droits du tarif uniforme ,; fi^r Jes hui]e^ 
q^i feront injportfJeg de, l'étrai^gef :i fit pour q^^ 
ces droits m nuiiept pas à Ja f^ricatipn dçs,i4yon% 
dans Tintérieuf du royaume., Sa Majefté fe propçff 
d accorder une prime d'exportation en faveur des 
favons fabriqués en France , prime qui fera calcu- 
lée fur les taux des droits qu acquitteront les huiles 
étrangères. .' \ 

Il en réfultera pour les finances de Sa Majefté, 
une perte annuelle d'environ 1,600,000 ; mais ce 
facrifice excitera l'émulation des cultivateurs ; 
l'importation des huiles étrangères deviendra 
moins cpnfidérable ; la fabrication des huiles na- 
tionales prendra chaque jour de nouveaux accroif- 
femens ; &. bientôt les progrès de ce commerce 
**compoferont avec ufure la diminution de revenu 4 
laquelle Sa Majefté a bien voulu confentin. 
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54 Mim.ietafupp. des droits jfuritsÈuilts^&c. 
En cotifëquence le Roî fè propofe d ordonner î^ 
i.^ Qua compter du premier O&ohxe pro- 
chain , le droit fur les huiles & favons fera fup- 
prime dans tout Iç Royaume, foit à la fortie des 

Provinces abandonnées , foit à la fabrication dans 
*s provinces qui ne le font pas. 
2 fi Qu*à compter de la même époque le droit 
tepréfentatif du droit de fabrication continuera 
d être perçu fur les huiles étrangères , à toutes 
les entrées du Royaume , en fus, dû droit £xé 
par le tarif uniforme. 

j." Qu'à compter également de la même date, 
les favons qui feront fabriqués en France , & 
qût-ieront exportés à l'étranger ., jouiront dune 

Îrime d exportation de trois livres par quintal, 
laquelle prime ne feront point admis les fa- 
vons fabriqués à Marfeille , attendu que la per- 
eeption du droit fur les huiles n'a point lieu dans 
eette ville. . 
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MÉMO! RE 

Sur ta Jiippreffion du drojt d^ Ancrage ^ui 
Je perçoit jur lés Navires français y de 
celui de Leflage & de Délèjlage , desjix 
& huit fols pçur livre , & d^ autres droits 
impoféi Jur le Commerce maritime Çl fut 
la pèche Nationale^ 



A navigation franÇdîfe eft aifujettie ï diffê*; 
rentes fortes de droits : 

Les uns appartiennent à M. rAmiral , à caufe 
de fa charge ; d'autres aux Officiersf*des Amirau- 
tés; quelques-uns à des propriétaires particuliers, 
d'autres enfin à des' villes ou à des communautés. 

Ces droits multipliés s'oppofent aux progrès de 
la navigation nationale & fottnent une charge 
coniidérable pour le commerteé * 

Sa Majefte fe propofe de fupprimer , dès ce 
Moment , les plus onéreux , & par la fuite ceux 
^i , d'après un examen ultérieur , fe trpvveroient 
n'être fondés fur aucun titre, de modifier les au- 
tres, enfiii d'établir l'uniformité dans les per- 
ceptions. 

JLe Roi s'eft également déterminé à fUpprimer 
alufieurs droits fur la pèche , appartenant k dif- 
térens propriétaires , moyennant lajufie indem^ 
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5 Ç Mémoire fur la JuppreJJion 

lîîté qui leur fera accordée & payée d'après utt^ 
li^aidanon équitable, fiH^le vu ^léte titres, ^^j 
Enfin l'intention de Sa Majefté cftjîe fixer le*, 
taxations [& droits |es C^ciers dç9 Aiitfôutés , del 
manière qu'il ne puifle y avoir aucun abus dans 
fette u^rtie* '. . . - ,..->. ;^ ,^ . ' 

Hmits dPJncragt, '' 

Le droit dancrag^^ qui appartiérit Éa* grand 
AîBÎol t & dpiît. M. Jte Ouc de»Pcnfhièwe , tou- 
jours zélé pdur lé bien public a téqipigb^^^rft dif- 
pofé à faire le facrifice , a une origine très-an- 
cienne. L'établiflement en eft atribué aux Anglais 
lorfqu'jls pofledoîenc la Quienne & la Normandie. 

La première époque connue d,e fa pçfceptioni 
jqui fu|: limitée, aux fcul^ étranger* , &. àw% qwel- 
jquçs'.ports feulement,, reiîwntç à Clwles YI^ 
fjb^nri IV J et^Jplît en i(îcx). (lan$.tôus le< ports, 
radea Sj; embouchures de riviei;e^^ Ce droit fqj 
jd abord nerçu au pfoSûc du Rou : H^ %. «tnW 
ipnfiM^ .^ M. li. Cardinal de Ricbe^i^j &^prff 
Itri , a M. le Duc4plSfÇ?e'- Par iun. r^gtem^î 
i^ ;^g Dçcembri \ 64^ ^ il fut établi n^-feMle- 
niient fur Içs. Navres. érrangçr^ ^ maig p^me f||f 
les Ni^vires fr^riç^b qui entierpienfi à^Vk% les rii 
viere^ • de la Garjpijne ., dç 1* D^Qg^S». 4e I4 
(Jironde , de 1 Adoujr , dç Ja Cljaregtq , &c, L^ 

Éraftd Amiral en a toujours joui depuis,, & Mt 
^Duç dp Penthièiifrer en a ob;enf M fio;irinua- 
tion pat Àrret d4,Çonfpil djU^.g .,Nf ar^ ij^^ > p^ 
çn jouir comm[e fes^ pré4?ifîei^'fi^,,_ 
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du Broit d? Ancrage^ Src. 57 

Aipû on perçoit aAuellement le droit d'Ancrage 
2ur les Navires étrangers dans tou$ les ports dei 
Franc^v "^^sjfahs uniformisé* On Iç perçoit 
même fur l<e$ Navires {rfpiçpi^ dans quelques. po^f 
& rivières; înén dans ^ueïques^ endroits il eft 
perçu ^aux profit des villes^ou. des particulleirs; ^ 
Sa Majjfté a réfolu de fupprimer ce droit À'^zn? 
crage fui; les Navires fra-nçpis, à compterldu'preip 
mier ^janvier 1788, & de maintenir fetifeisnont 
celui furleâ^Navires étrangers ^ en le ren&ni «ni? 
forme.. [:..:: l 

Èri i^nême-temps que Sa Majefté ^ attentive à 
tout ce qui intéreffç fes p^igules, ne veut pas que 
îes propres fujets demeurent affujettis à t^ayér dans 
les ports de ïbn Royaume j un dioit qiâ , Naturel-»- 
lemcnt ne îcnicerne ^ue. I§§.^;étra;nger* , & qui v à 
leur ^gard^ eif fondé fur la réciprocité y JÉlle 
trouve jufte que M. le Duc de Penthièvre foit in- 
demnifé de la perte dp ^n/pçpd$it; ce Prince le 
fera fans furcharge pour le Tréfor royal, par Taug- 

étrangVs ,eu iuiceptible,(èîquiM par^i^ 
voir (£)nner ii^u à aucune réclamation , puiîqu'elle 
laifleraié droit fWt au À^&w dé^ctliii quçî Jes hâ- 
tions çtr^gèm/pn|^p^Qf;SUx la^vire^ fra«çoés v & 
que ineme le droit rendu uniforjne,ifera>noinilBé 
par- tout quiLn*€ft aujpïjç^'i^i^anS.qiw^ques-fùns 
des porfs du royaume, -y^ '^:' > ., - . ;'. rc r...^ 

Le droit d ancrage , tel ^[il fe pe^oiCtàâtieilêi 
ment fur les Navires étç^gfESi ^ ràifo&v^d^ tm$ 
^ols , ûx fols trois df^nierfe^ paf -tonneau en?quelqisa$ 
endroits^. &. 4e /ix fols iwpfî<k*^ jp^f ÇW* 
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jS Mémoire far la fupprejj^on 

d'autres , non compris les fix fols pour livre ad*» 
ditionelsà ce droit , produit daprèsie calcul d^une 
année fur dix , quatre-vingt-^onzç mille quatre* 
cwït quatre-vingt-quatre livres cinq fols. 
: - Il eft reconnu , de concert avec k Département 
de la Marine , que ce droit peut être fixé unif cr- 
ânement à fept fols par tonneau plein , $t trois fols 
fix deniers par tonneau vuide s cette taxe donnera 
en augmentation de produit annuel ^ foixânte- 
quatre mille cent quatorze livres huit fols fix de- 
niers; & il eft coij venu avec M. l'Amiral, que 
car l'abandon qui lui feroît fait de cette augmen- 
tation, il fe trouveroijt pleinement dédommagé du 
du droit d^ancrage qui le levoît furies navires firan- 
^ois, & de quelques autres droits, pareillement 
|)erçu$ iur la navigation fîrançoife ^ & ^ui font at* 
tribuéis i (^ chaire. 

Sa y o t r î 

Le droit de petit tonnelage à Cherfeouï'g;; 
" ^.e même droit à^PortbaiK 
^ I^e droit de balife à Bourgneuf en Bretajghe» 
" : Le ^¥oît de leftage & de délëilàge. 
: Le droit fur les charbons de terre k Saint-Va^ 
lery fur Somme» . 

~ : Tou^ -ces droits feront- fupprimés» ' 

Les droits d'ancrage appartenant l de^ particu- 
liers le feront egi^lement ,1 dater dùpretbier jan- 
vicr 178* , & il fera ordonné aux propriétaires 
de remettre leurs titres dans le délai de fix mois 
pour eue procédé à la liquidation ^ 4 T^nluation 
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âa Droit d* Ancrage^ &c. 55I 

tian du capital qui pourra leur' être dû , 'dont les 
intérêts leur feront payés fur le pied de cinq pour 
cent , fans retenue , à compter du jour de la de« 
poffeffion* 

Droits de Lod9 & Ventes. 

Sa Majefté entenà auffi fupprîmer le droit de 
lods & ventés , qui fe perçoit fur les navires fran- 
çois, foit maichinds , foit dt la Marine royale, 
vendus fl^ns le port-de Breft, duquel droit îieuf 
parts appartiennent à Sa Majefté & la dixième 
au fieur du Rofel; la liquidation en fera faite 
ainft qu'il eft dit ci-deflus. > 

Pareille fuppreilîon aura lieu à legard des fit 
& huit fols pour livre, qui fe perçoivent fur les 
droits de M. l'Amiral , & fur ceux de leftaj^e & 
délçftage^» 

Sols payr Livre» : 

Les fix 6c huit fols pour Kv#èquife perçoivent 
fur les droits des Ofliciers' d'Amirautés & deè 
Greffes , & fur ceux des Villes & Gommurtaùtés ^ 
feront également fupprimés, après nqu'il atira été 
procédé a la vérification du moniaM de leur produit; 

Deniers pour Ulfre.- 

I/intêntiôn de Sa ^ajefté eft que le prodoît ^çs 
prifes pendant la guerre, & celui desbâtiméhs' bii 
eftets naufragés , loienc affranchis du droit dé qtia^ 
tre denierspour livrç, impof^ fur le montant de$ 
ventes. 
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l*e. tçitTht droiî de quatre deniers pour livre; 
ceflera pareillement d être perçu fur le produit des 
fuçc^fiiqris des g^ns morts en mer,, des ëpaves 
& des navires & marchandifes vendue^ ftur en- 
chères , fauf rindemniië.due aux Officiers au pro- 
fit defquels il .§" îét4',ûliené ; cetie itidcmnité fera 
inceflammept re'glée d'après la repréfentation de 
kiurs tilrei & ijuittaïîcÇs de ^financé, 



Ztfiagt Çf dchftagel 

Les droits de leftage & déleftage font de dif- 
férentes natures ; les uns appartiennent à des Offi-* 
ders ïefteurs & délefteu^s en titre, qui ont le 

frivUëgie ex'chififd^ lifter & délefter les navires; 
pujtKTips-appanieiHient à Ats villes^ tous font très-» 
gnérçurX ^u^ çornnieFpfe. . ^ ,^ . - . 

Ces offices & droits feront fupprimës» & fl fera 
pourvu à la liqu^4<4icm<^ nu r^snbourfement des 
Bnances. 

• JLefi'vUlés'cpii ^en. i<fyrïX en polTeiîîdn >" reprëfeite- 
rontl^ tarifs envettu defquels ils fe perçoivent, 
& le, Hcompte du produit de dix années en ^recette 
Scerv d^penfe ; eljes recevront un dédommage^: 
ijieûç^proporitoi^ - * 

2\f0ine^^ de Qtm 

-. ^LesMakr^s de Qnàî'fônt charges dans les poro 
i^ tjOu&Jes dëtiils^d^lapplice telaCiveà lamarragc 
^$ mykes ^kM 4dreté , . 3U .bon -ordre .& à la prj* 
]gz$tq4^.f^W%$Mjp]^ia^ ces Oif' 

.iSicieri 
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iciers , i»ti(} 4ue tous leurs lubalternes \ gardes , 
infpeifîeurs, &c. feroit une dépeufe confidéraple, at-^ 
r&ndu le grand nombre de ports oii cette policéeftn^ 
oelTaire. Il paroît fuf&fant de fixer modérëmenc leif 
accributipns de ces maîtres de quai qui continMerônc 
de veiller, fous l'autorité des Amirautés, an Ifiï^. 
tfl^e & déleftage. 11 fera procédé à 1 examen dii^ 
règlement de police exiftant dans chaque port , 
ainfi que des tarifs des droits attribués à ces.Of«- 
ficier$, afin dy apporter les changemens convena-^ 
blés bour le bien du commerce. A' TeiFet de quoi 
lès Officiers des Amirautés (erçnt tenus d'envoyer 
à M 1 Amiral & au Secrétaire d'Etat ajsant ie 
Département de la Marine , les tarifs exiâatis ^ 
avec des mémoires fur ceux qu'il feroit à propos 
dy fubftituer,, 

. Droits de vijacs. 

Les droits de vifites, lors de l'entrée & de k 
fortie des navires des ports de France , ont été éta-». 
biis pour fervir d'émolumens aux Officiers des Ami-» 
fautes , ÔL aux Huiïïiers vifiteurs chargés de cer 
yifites. Us font très à charge au commercé , & 
(^pendant, de l'aveu même des Officiers des Ami- 
rautés , les.vifites neie font plus depuis long*temps« 
Plufieurs Jôix ont renouvelle TobKgation de rem- 
plir cette formalité , mais toujours inutilement* 

Sa Majefté a confidéré que le principal objet 
de ces vîfîtes , qui étoit d éviter les débarqueniens 
frauduleux , étoit fuffifaniment rempli par les pré« 

i>ofés de la. ferme générale. En conféquence elle 
es fiïppKmërâ ^ iûnfi q«e leà droits qui y ihnt 
JL Dmfion, E 
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4t Mimoinfur Uf fuppr^oli 

^taché ; )es Ofiicieri des Amirautés en £^roiit îii4 
M0^oifës., d'après rëvaluation ..qui en fera faite* 
-.JÙl déciatanon concernant les aiTurances, dé^. 
terjuin^ daiures vifiioes dpn)t Tutilitié eft reconnue ;, 
miit.OQauBe il fe tjipuV^ à c^t égard |>lufieurs 
a&UB .à^r^form^r, Sa Majefté 4 reioli^ den faire 
&irô itnc varifi cation ç^wcîle, avant d'y pourvoir. 
^ Xef droits; d'^iéljrpii perçus au profit des villes, 
GonAiMinautés & pays d'Etatç, fur la iiavigation, 
kepéche, & la vente du pftiâbn frais & falë» 
éoûireot éere mi^.aarangde cqus: .qui nuifent aa 
cof^imaicè &. à k oiavigation ; mais leur produit 
2^Qtii{ie deftinaûon uûie , Sa MajeftéfereTerve 
49pxiiGB]Dflica:leiir fupp région , ^prè$ q^'il aura, été 
pd|d«|]fie{ui:e$ pQUjr l^s ternplac^r par^uelquau^t 
tre revenu équivalent. .. ;. i 

Les autres droiup^rjiculw^ fitt la pêche, la na- 
vigation ou le commerce maritime , font en très- 
g^nR oombru^Ua pl^plirf fpnt fa|^ objet, plu^^ 
âBursfdntei^ceififi^^lAUS font très-gênans. 
►. 6a Majefté vouduflit en délivrer fes fujets; mais 
ees' droits. éiant d^ yéritaîiiles prcçrïé^s^ ne peu-^ 
leent; être fuppriad^'s qu*a^ Qioy^n 4u rembpurfe- 
mmt. du prix de ktir capital » évalué équitable-. 

-. Dans cette vuei 5a .Maj^ftéçopfwt à donner un 
*fond& -dô zQO^op^ liyç^s^par an , pour former une. 
c^i^ (famartiC^Vi^f^ devinée à piayer le ippntanc 
des liq«i4ftti<ms- J jfeta oydûmié que les titres 6ç. 
piecfs>iiftificatiYP%i^J^ diroîts en quaftipa, fçrgnt 
««YQyéir ftu S^^rétâiriÇ d'£tat ayant 1^ dég^rtenaentîf' 
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lequel temps, & .faute d'y avoir fatisfaît, la per- 
ception' iîferiituttra fiifptodtfô. ^ '' » *' -^ 

En6n il fera établi un bureau d adminiftratiqn , 
jfotis l'attcoritlé du Secrétaire d'Etat àyfihk W dé- 
partement de U Marine , & dit €d?)bélétltJÔl^ 
lierai des financei^ lequel soctupertf déWi K^àS^ 
4^tions & de Tetamen dè^ droits i^ii> èetiVIeh^ 
droit de fupprimer, comme étant «lëè^lto éhi* 
jPdtHcair ^mmerocv 

frais de Juflicc dans Itf AmîrautisC ' • 

Uenregiftrertiènt dw t»h|é5f;& •teTk-apports 
d'arrivée de navires font de^opéciciôtls néceflaires 
p)our la police de la navigation. Il neferoitipas 
convenable dé tHar^r iofdïe^tabjt^ft'ëét éfaîd, 
ni de priver les O'fllciers d^AfftlrsWtréf^V I® df-oM 
qui Itur font attribues léfltimelfibn*^^ jjSeftt ifeUiî 
vaeariotis aux naufrages & échbiiHfte}}^^' bli pMl 
les réceptions db capitaines. Mais c^friMe 11 ekillS 
plûfieurs abus fuè ces dbjets, Sa' M^ètfê fé fiféi 
pofe d'en faire faire la révlfiofl dapfès lèi **(» 
ifaaires & les rènleigti^ftietii^ ^ûi 'lliî.ont é^ 
remis, & d'examiner quelles feroient leVdi^oft 
tmis propres à afirrer ab eomiftercelâfillAièe \i plus 
prompte & la moiiis difpendkûfè; * 
. Quant auk frais des rôppei'fi & iiitfëi ^t* 
les Officiers deé Amirautés totïcfeëfft: dàB5 m 
pirts obliques \ fins y être jaifeàis ûrélefts, & 
qui forment des objets cfanf/dërtWèi Cl' très^iiitij- 
ttpliél, Sa Mijefie e9T limitera la^it^ptleh àut 
jû&lt Oftcieis qtti lei^t px^M^f 11 i^é<<Èft 
un autre Oj£ciex du Siège» £ « 
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&^ Mémoire far, ia'fuppreffion 

Droits de Feux y Tonnes & Baltfcs; 

[. Les droits de feux , tonnes & balifes ^tant 
deftinës. à l'entretien, d objets utiles pour la sûreté 
de la navigation, il eft jufte que ceux qui pro- 
fitent de l'avantage de ces établiiTemens en fnppor* 
tcnt les ;frais. ... / 

Sa Màjeftë fe propofe de ^plifier la percep^ 
non de ces droits , & de la rendre plus uni« 
forme^* 

• Coûrtiifs y Jau^eurs y Interprètes 
& Pilotes * Lamaneurs. 

Les Jaugi^urs, Courtiers & Interprètes, font 
en même-temos les Agens des négociations du 
commerce &. les Notaires des affirétemens & au* 
très contrats maritimes; leurs fonéHons fontné- 
ceflaires. U en eft de mênie de celles des Pilotes- 
Lamaneuirs } maiis jes abus qui fe font introduits 
dans toutes ces parties , exigent une réforme 
néceâàire- à Tayontage de la navigation , ainfi qu'à 
ia sûreté. 

; Sa Maj^é fe fera rendre compte de tous ces 
détails y ainfi qu€^ des titres & des tarifs de per-^ 
x:eption, & y^atviera de la manière la plus utile & 
la plus équitable. . ^ 

Elle eft auifî 2Î«ns Tintention d'accorder k 

5 lus grande' favetr au cabotage & à la navigation 
e port en port, qui fe fait fur lés côtes. de fon* 
xoyaumç* Lesr maures qu'Elle a déjà priies & 
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Al Droit d Ancrage. èif 

les difpofidons gii'Elle annonce ,. font aflèzconf* 
lioître que fon attention pour ce qui Intërefle 
le commerce, embraflejufqujaux moindres détails 
fufceptibles.de réforme. ou damelioration. 







É j 



Digitized byCjOOQlC 






.> oo 



CONCERNANT LA GABELLE. 

V-/ N impôt fi confi^i^le dans fa qoaliti^ , 

5u il excède le produit àe, àfiux vingtièmes ; fi 
ilproportionné da» Jà r^âttition , qu'il fait 
payer dans une provi»Cç vingt fois plus qu on 
lie paie dans une aut/ôj*fi rigoureux dans fa 
perception , que fon nom feul infpire de lefFroi ; 
un impôt, qui frappant une denrée de première 
jiëceflitë, péfe fur le pauvre prefque autant que 
fur le riche ; qui prive le commerce de plus d une 
branche intërefTante ; qui enlève à laçriculture 
un moyen falutaire de conferver fes beftiaux ; un 
impôt enfin dont les frais vont au cinquième de 
fon produit, & qui par Tattrait violent qu'il 
B^éfente à la contrebande , fait condatiiner touji 
'^. 4n^ à la. chaîne ou h h jpifoa plus de cmi^ 
cens chefe de fejxiiile , 8c occanonne pW de quatre 
mille faifies par année : tels font les traits qui 
caracîléjifent la Gabelle. Les retracer, c'eft dire 
à quel point le Roi défire de foulager fes peuples 
d'un fardeau fi accablant. 

Mais le produit de cet impôt donne un revenu 
de près de 60 millions. Il eft impoffible d'en 
faire le facrifice. Sa Majefté ne peut , quant à prë- 
fent, fe prpoofer ^ue d en- alléger le poids, de 
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concernant la ôabelte» y^ 

*6ndre les formes de pei»ceprion m(Aik 'èvL^\ 
la difpfoportioh des prix moins chôquaftf»»* â'^^ 
doucir le: fort dés pays de grande gabelle , à'écir!^ 
ter les effets de. la contrèbaftdé en lui ôtafèt fë^ 
aliment , & de faire tourner atf prfefit dp (es (^t^i 
toute ïécônoitfie qui r^fultera de la ftipprtffion 
des bureaux, des commfe, des feais dfe gtxvit & 
de ceut de recouvremienu *' * ^ 

Pour connoître les nroyené dVtentfré le pîtft 
tpx*il eft poffibie ces' diff^rens genres de fôùlsg^i- 
ïrten^/SaMajeftë seft faii'teftdié côimpt^ de* 
projets les plus raifoniiables ,. qui ont été ioYihléï 
iur cette mati'èfé ; EUe à pris la pdAe d'êrt dîfcift 
ter plufieiirs dans lé vives gratid deïail;^'E4îe èil 
a fait (îal'culer 'avec Jofe les iféfultâfs; êi/Ejiè i 
Ttt avec peine que les plus fpécieuii etf éH^rië,^ 
ceux qui remplii'oiént léàikiix-fes vUés de juftKîe^ 
d'égriité & d4 iienfafifônce ,- réncérttreifijftht^dai^ 
Fe^^Ctttioft des obftaclfes- îdfumîdhtàbtes: -' r ' ' ;^ 

Sa Majefté n'a pu s'arrêter à Tidëë d'ahëâttlif 
fotalcmeàif la Gabelle/ éh la Yerh^laSçanf Jtefc linç^ 
taxe pécuniaire proportiohiiée' à ce ([^'ileh coûte 
à chaque individii poùk" fa coÛfémmteio«e de iel^ 
ou païf une-impofition équivalente, quant àù^^^ 
Aiit , nîais i^artie généràlëoiértt au mart la- livret 
àe la taille ùvt de là capitatiori. 
■ Au Jfcertiîer cas , la^taxéfé/oit àuffi impra^icà^ 
l^le danbs fo répartition ^ ^qu'excefllve à Vépité ê^^ 

? provinces de grandes Gabelles : ces provinces qiti 
brriient à pëu-près le tiers- dû royaume afipolent 
à fuppofer 40 millions fur la maffe totale àS 
l'Impâa^Lespays âe ptciteàG^b^ties^de-faliné^^^ 
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^* ' Mémpire - -^ 

qui i\e ;{o1^t enfembk qu'environ te qM^rf êm 
royaume, en fupporteroient 17 millions , & il 
n'y en auroit que trois à payer par lea proyinçes 
franf^es ou rëdimées, qui font plus que les deux 
dnquiemes du royaunie. 

Au fécond cas , il faudroit , ou ^e le principal 
dç la taille fût plus que double ^ pu que la capi-^ 
tation fut portée au-delà du tripkdece quelle eil 
aujourd'hui. De quelque manière qu^nsyprit, 
cette énorme augmentation d impôt e'xigil^le- 4 des 
«éppques^fixes , & en même temps que. les autres 
Jrappfitions , rencontrejfoit des difficultés invin- 
cibles dans la perception ; elle fuppoferoit l'açéan- 
tiflement de toutes les immunités^ dont jouiflent 
différentes provinces ; elle feroit inji^e à l'égard 
desindividfus dont plufîeurs fe trouvcroient im- 
pofes au quadruple de ce que leur coûte: autour-? 
chui l'impôt du fel , à raifon de leur confomma- 
tion y £c elle participeroit à larbitrjaire des impo- 
rtions auxquelles elle feroit acceffoire» 

En général toute taxe ou contribution quiferpiÉ 
fubftituée à la Gabelle > & n'en confervçroit pas le; 
caraélère primitif auroit encore par-deflus tousjes 
incorivéniens qu'oa vient d indiquer , celui d'exci* 
ter linquiétude de voir un jour renaître quelque 
tribut fur le fel ^ fans diminution de. celui:, qui ea 
feroit le remplacement. Il faut dope écarter. <i'a- 
tord ce premier moyen , & le regarder comme 
impraticable. ^ . 

11 en eft un autre très-féduifant au premier af- 
peél, très; fimple dans.fon exécution , .01. qui, con«* 
îon^nie aux prindpes de la jpftice , le fçrôit égale- 
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concem40t la Gabelle. fisf 

1^ nmt sttx Tues d*uniformicé èc *degu£ «{ne Sa 
Majeftë aefForce détendre à tous les genres de 
contril^utions. 

. Ce ferait d'établir un droit de vingt livres par 
quintal , perceptible , à 1 extradlion des marais fa- 
lan&, fur tous les Tels deÂinës à la confomipatioi} 
jiationale La levée de et droit fuâiroit ,pJOur reir^ 
placer le produit de la Gabelle ; elle n'exigeroic 
aucune barrière intérieure \ elle perxpetiroit'a tous 
les fujetsdu Roi de fe procurer du fel à un prix ^ 
mojléré , qui ferott régie fur le pied de quatre fok 
la Uvré , & elle établiroit une juffe proportioa 
entre la contribution & la confomnjiation. 
^ Mais ce plan, dont Sa Majefté a fait rédiger 
toutes hs parties , pour mieux en appercevoir les 
avantages & les dimcultés , efl inconciliable » nonr 
feulement avec les privilèges rdes provinces franches 
ou rédimées, mais même avec leur conditution. 

Sa Majefté étoit bien dans l'intention d'accor- 
der à chacun^ d'elles une indemnité pri)portionné,e 
à l'auementation qu elle auroit foufFerte fur le prix 
du feT, pour être ramenée au niveau .de$ autres 
provinces. Le bénéfice réfultant de la fuppreffipii 
dufaux-faunage & des frais de garde , auroit fourni 
une grande partie* des fondr néceffaires pour ces 
'. dédommagemens , & Sa Majefté n'auroic point 
regretté le facrifice de ce qu'il eût fallu y ajouter 

{>our les completter , en remettant à ces provinces 
es plus onéreufes de leurs impofîtions. . . 

Mais tous ces aéles de juftice & de bonté au-;* 
tcient-ils fuifi pour faire fupporter tr^nquiUem^ent 
^u peuple des pays privilégiée^ uu|^ changement 
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5^ kimoîte^ \ 

dont Feffet eut été de fexmpkr iam eérfiWeff«« i 
vincè; teHe* qtte k Bretagne , & de ^^dnipler ' 
ou tripler ' d?ins d'autres , le prix; du W f L*idefc 
feule û*uïîeaffimîIatiortàuk" pays de gabéHés'h'au- 
roic-ellè pas foalevé tous les efprits , & dccirfionné 
dans toutes lés têtes une fet'nientation daiigèreafe? 
Xe cceurdû.Roi feroit trop douloureufemertt af- 
fecfté , s'H failoit employerdes aéles de fdrcé & de i 
févérité pour rekecûtion dun atfte puïëinent 
paternel. *-* . . . • ' . , 

Sa* Majefté a daîHeurs confîdéré d un côté 
'ùu'au moment où te^ projet auroit trànfpiiré^, il 
le feroit fait dans les ptovînces où il y a^ des marais 
falans des apprÔTifiortiiemcns exceffiis^qiii auroient 
«édeflairemçnt altéré* Içs pfod*ûts dé pilleurs 
années.* DHjn autre côté qup le prix auquel- le 
fel iètroliveroit porté dans* les provihces'fencliei 
& rédîrtrée?^ par rétaM^rttèiïtdu droit uniforme 
de vingt livres par q^ritàf; caiiféi*oîr ai F^gricul- 
ture & au^ commercé tfé^ ces provîntes,* uii 
préjudice' cjtri ne pourroit être compénfô j^ar 
àucùfie forte àe dMommagfcmènt > ertioe' qu'il 
he feroit pRis poffîjte . de le faire fervhr à^f en*« 
graîs des terres, à la' confervation des beftîaur, 
aux filaifons des viandes , 6c aux beurres & fibm^ 
ges qui font aujourd'hui- une* de leurs prihfciffdrt 
refTources: ' '^ ■ 

^ Tous ces* motifs tétthî^ ont fait j*riotTtce>^ att 
projet dç' rendre le- prix"du frf unifof nie dans 
tout^ le* royaiime. 

H' feroit' encore plus împraticabte. de votrloî^ 
rapprocliet-' feulemcni le^ prix du^ ^l- dimai fes 
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iil?féf*«s pfbvîncès , en Tëlevânt êiAor^t à uti 
taux de i S à 20 livi*es dans les provîntes fran- 
ches , enfuite par gradation , dans les province$ 
attenantes, & dé proche en proche faf^aes dana 
les provinces de grande gabeÉe^ oh il feroit dimi-i 
nxxé de manière ï ne plus laflfep Aihfifter deîf 
ëki^nces capables dexcictr'à la contrebande. 

Ce projet ^i; neft qu une modificarion du pr^ 
èédènt, auroi# comme lui rînconve'nient d'occa- 
fionner une e^rvefcence dangereufe , & utt 
préjudice irréparable dans les provinces' en poftC^ 
fion d'une ftinchife abfoîue ; & il aurbit en oirti^ 
^ cekii d exiger enc6re des barrières-, & une poKœ 
" hîtërieure , pour * obvier aux verftmfens pfns oti 
y»€Àm à craindre en raifon de la-^^ence^ qu'il 
faudroit laifler fubfîftçr entre les prix,, pour ne htà 
perdre la pîas grande paf rie des- prodiiîts. ' *' 

Deux autres moyens^ d'écarter îa contrebande $4 
de procurer quelque adoueiÂtment fuif Inmpèt dcé 
fel , ont fixé l'attention de Sa Mijë(fé ' '] ^ ^ 
' ' '%e premiéiMîdnfifferoit cfe'ns Vi ffxaWôn dfes quan- 
tités <fe^ fel iÊé franfchife , auxquelles' féroient iiihl;^ 
téè^ W provinces ' privilégiées' oa rétiimées ,- et* 
proportion detiëqu elles doivent naéufeUementcofi*^ 
fbfflfmer , & datts Fétablî^ment à un prix \Jtn\r 
ferme , tel qiietie ^cï livres le <|iiîj*at pour tout 
îé^ ftl qui excéderbit c^elui de ftanchife : msÉis cetri 
fliaaorkqut feroft encore regardée -comme uiie a^^i 
téin-oe aux droits- '3^^ pays -francs, fit qui y-introt? 
duiroit l'exercice dès employés &s fermes, éxci^ 
rerôit pref^ue ^autant de^ plainte^ & de'fèrmenta* 
tion-j ^ un(? aûgmfentacitw -ési prii j-le-malheu^ 
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reux ctiltivïitMr fe priveroit du fel qui lui feroifc^ 
délivre en franchife, pour le vendre aux payf limi*/' 
troplies où il féroit plus cher; la confommation des 
pays de gabelles , &. conféquemment le .produit 
de Timpôt j diniinueroient en proporiiôn; enfin 
le prix dequaranfe livres au quintal ne permettroit 
pas d'en faire pfage , poiir 1 entreriez des beftiaux 
& le comm^roe des différentes falaifons. 
. Le fécond moyen <efl: celui qui a paru mériter 
la préférence fur tpus les autres , parce que, 
fans rien changer à la conftitution des provinces 
franches ou rédimées , & fans faire perdre aux fi- 
nances du Roi , le produit de la Gabelle , il offre 
tous les avantages^ tous les ado^ciffemens qui peu- 
vent s accorder avec la trifte néceilite. de maintenir 
f et impôt. ' 

11 procure à TEtat Textinélion du faux-faunage^ 
kr ppilibilité de fupprimer toutes les barrières in- 
térieures y & une grandç économie dans les frafs 
de recouvrement. 

. Il procure au^ peuple.une diminiicion fur le mon- 
tant de Timpot) une répartition meiiïs rigoureufe 
du fel obligé » & la faculté d'aypir du fel libre à 
volonté au-deffus de la quantité impofée. 
. Il confifte à fixer invariab;^em!ent les quantités 
de fel que les pays de gabelle feront tenus de 
prendre aqx greniers de la fermé , dans une pro- 
portion réglée, un peu au-deffous de ce qu ils en 
j^ennent actuellement , avec diminutipn de prix , 
& avec l'avantage en outre, qu après qu'il aura été 
fatisfait au devoir de cette éxation, tout l'exc^ 
dent q^e.ies |Kirtiçuliers voudront co^femmer , 
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I concernant la Gahelle. f'Ç. 

nlear fera délivre en francWfe , & au prix mar-^ 
, chatld , par la ferme génélrale , en concurrence 
avec le commerce. 

Aérant de développer toutes les partie? de ce 
plan , & afin que rAlTemblée puiffé plus facile*' 
ittènt en .apprécier les effets , en les 'comparant*' 
avec rétat préfent , il eft à propos d entrer dana^ 

Sùélques détails fur- l'établifîement de la Gabelle 
ans le rçyaume ^ & de pénétrer dans, le dédale de 
loix & de formés différentes qui en cbmpofenrle 
rë^me , pour en -donnef du piôihs une notion! 
générale. ^ . > 

Il eft ihtitile de rechercber qaelfe à été la pre- 
^ miere origine de la Gabelle en France , & quels' 
ont été f^s ac€rt)iireraens depuis Tépoque ou le- 
droit fur le fel , confçnti par les Etats-Généraux' 
en I j 5 3 , pour des befdins momentanés , & pror^ 
jogésen 1 358 , devint enfuite fixe.& permanent f 
il fuffit d'obfeïver qu'en 1537 ; cet impôt futpoi:té 
au quart de la valeur du fel ; qu'en t 543 il îe fuç^ 
jufqu aux trois builièmeis , & qU*il étoit %lors perçu 
indiftindemènt dans toutes les provinces du 
. royaume, excepté la Bretagne , qui , par lordôn-^ 
nance de 1544 portant établiflement de la per- 
ception de Timpôi du fel dans les fix lieues limi-' 
tropheg des marais falans , 'a^ été maintenue dans- 
cette exception *, fous la condition expreffe de lar 
fiipprimer , fi elle donnoitlieu à des abus. ' 

En 1540 & 1553 le Poitou, la Saintonge , 
KÂunis , rAngoumois, le ,ha«t'& le bas Limou- 
Sîiy la haute & bafle Marché, ^^le-Périgord & la' 
tiame^jCttienn^fe rédimerentiefe Gabèlie,moyen- 
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liant urtç fomrae de 1,74 3,500 Iîv#es^ Pl«fîe«rt^ 
autres provinces ont obtenu ies affraiiehifléinens/ 
partiels ou des modifications de l'impôt par d« 
3Û5xnbiâbles rachafô ; quelques-unes en confentant à 
4es augmentations fur les tailles. De ce nombre eft 
«ne partie de l'Auvergne , dont l'autre partie eft 
jçeftëe fous le régime des Gabelles. 
. Ce régime eft très - inëg^l dans les province» 
mettes qui y, font foumilèà. Les unes ont fubi 
le droit CL toutes fts augmentations avec la plus^ 
grande rigueur ; cç (ont Us proùjnca dt grandis 
CabclUs. 

. Les autres ont ^te plus ménagées & ont trouva 
ifiqytn de fe maintenir à l'abri des crues fuccef- 
fives qui ont élevé exct/îîvement le prix du fel : 
Ce font hs proyincts dt pei^ius Cabelics aux- 
quelles on peut affimiler les payi dt CùbtUes lo^ 
uilcs^ tels que la Franche -Cxmté , la Lorraine) 
lès l*rois^£vêches & le Béthelois* 

La Bretagne a confervé Une francbifeabfolue; 
ÎArtois, la Flandre ^ le Hainaut , le Calaiiis, la 
Çoulonnois y VAlface, le Eéar^i ,Ja Bafle-ISavarre^ 
6& autres pays nouvellement acquis à la Couronne^ 
kti jouiiTent auili ; & quoique la plupart acquittent 
des droits particuliers , ccir me ces droits font {eït 
modiques , . on les ccmprend indiilin^tment fous 
k titre de provmcnjranchts. 

On ne, peut ranger dans aucme claiTe fa partie 
de la Normandie , connue fous le nom dept^yj^^de 
Quart'Bouiîhn y qui lîyant continué d acquitte? 
en nature l'atlcien. impô't du Qua|:t , avec ia çruef 
d w i^udtièjiie ^ li)ipf^H«Ue devint j^^iéfite y sefl 
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'tohçerhàstla.Gahelle^ ' f% 

!i Mnitteu iur le mêm.e pied , & n'u fubi que d«n^ 
ces ^niçM teixijpe laugmeiitatiQn des fols poui^ 
livre. 

Ceit^ étrange CQniHtvtion qui divife tout lé 

foyaume^ exigea 1 200 Jîeues de barrière int^èure,^ 

entrerient VBC g^erre continuelle entre les prépofés 

de la ferme & les contreDandiers , &^ occafionne 

tous les am plus, de ^oo ikifies domiciliaires , 

plus de 3400 emprifonnemens , & plus de 500 

condamnations k dçs peines capitales ou afBiélives» 

^ La multiplication d^es barrières' & des ^rde$ 

sa pas {uSi pour aCurer |e$ produits de Timpôc 

dans les provinces qui en iupportent inégalement 

. la rigueur J| a fallu y |)ourvoir par difFexentes fortes 

de régie y dont unxourt expofé fera connoître que 

dans toutes les jrJpvinces.qui ne font ni franches 

ni r^dimées,, la comfommatiQn du fel de la ff^rmé 

«il d'obligation indifpenfable. , ^ 

Ces régies peuvent fe léduire à quatre princi^ 

palfis. 

!•, RigU dcgfcnUrs d? impôts. Elle a lieu dans 
la partie desgrandes Qabelles , qui avoiiine les pays 
dçfrançhife. . 

. Xtf/eZ Jd^mr, c'eft-à-dire, la quantité quorf 
^ft forcé de co^fommer , y eft impofé coUeétiye-^! 
xnenc par paroifTe &. par les OfEciers des Jurifdic^ 
ûons de Gabelles ; des coUe^eurs nommés annuel^, 
Jeinenc font chargés de la répartition fur lescontri- 
biiabL^; iUibnt;perfonnelIementTefpûnfabIes du 
ppipc ^ la quantité de fel à laquelle leur commu* 
;^utié £^ troijive ta;xée , & ils font arbitrairement la 
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7^ * Mimôift 

^ ' Ind^peflâamment de cette di^ivraftce dejf?Fflfe 
devoir dû it impôt ^ ceux qUt d^CVent fifire des fa« 
laifons font tenus de lever direélement au grenier 
ïe feln^c^ffaire à cet effet ; s ils y tmploient celui 
qui leur eft délivré par les. coUeéîeun , ils encourent 
tes peines de lamcnde fit de la confiicatioh des 
falaifons. 

' Arnfi l'obligation porte firiâerneat iur tous les 
genres de confommation, 
* Les Nobles y Eccléfiaftiques fie privilégiés ne 
font pas compris dans les rôles d'impôt ; mais ij$ 
font irîdividùellement tenus de lever direéïèmenc 
au grenier , leur fel de devoir dans la pr'oportibn 
de 7 livres par tête, & de prendre en outre- le 
, iel dont ils ont befoin pour leurs falaifons , ce qu ils 
font tenus de conftater par desîiîHets de Gabelle; 
2®. Re^e de greniers de vérité volontaire ; ceft 
celle qui eft établie dans les provinces de grande 
Gabelle plus éloignées de pays de fcanchife. 

Dans ces provinces l'obligation du devoir de Ga^ 
telle eft individuelle ; chaque chef de famille eft 
forcé de lever direâemcnt au grenier daus la pro- 
portion de 7 livres par tête ;.& ce devoir de Ga- 
belle ne le difpenfe pas d acheter le fel nécefiaire 
pour fes falai(o«s dont les billets ^e gabeUemene 
font ditFérens de ceux de devoir. A défaut de la re- 
préfen ration de ces billets il encoure l'amende & h 
confifcation. 

Cette forme eft encore plus dure qtiecêllc desgr^ 
hiers d'impôt ; en effet , lobligation du devoir de 
gabelle:, à raifon de féjpt 4ivres par tête ,' éft trojj^ 
^oible pour les gens aifes, & qui confoin^ietit au- 
delà 
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^,^ .. iopcernitni id\iaielte.,^ ^ fi^ 
^eîS ; éîïè ëtf' trop foirte pour le pàfùvfèi^ Jr eft 
•^gdùt^ftteeîit aflîijetti , à réxcéptieh de laçlaffe 

la plus indigente, à qui d eft permis de fe poûrvcâï 
'su re^at/ avantage perfide que le bén^€« d^r^ 
^âtier fait tourner eii iurcharge. 

^ Au furplus Vinterdiélion choquante de poavo!/ 
'^iiii^loy«î 2 de» friaifons' fe fel qu'on à fevë pouf 
•^«tiiige, a ëgkiemént lieu dans ces pays qu on W 
fjfigë à iprèp.osd.ê qualifier de vtntt volontaïH \ qudi^« 
':^uéiroiit jrfoit férc^Bt fournis à des peiiiçs knèii|i9 

çantes». ' 

_3 o. ^e^V ifJT ilpôîs. EUe éft établie dans les pai f 
' riesdespfbvihc€^f¥aildbesourëdiQiëe9, liniitrophef 
^ des; griandes -gabelles , telles que lei cinqjieues ife 
*4?Auvérghe, dé k Marche & du PoitÇu', les àstvai 
'KeÎHfs de It Bretagne, feà trois fieue^^ î* Artois^ 
•ilu Caittbrefis &'de la Fraiif)|e-Co^^ , y^m^ 

idfesgranâesGabelles. : ^ - 

' * ' Hb a pateiUement lieu dans le f tfy# ^fe (^uan^ 

, Bouilhn ^ & dans le Réthelois . oit le fel eft à bay 

-^ii;-- ^' I -'^ '\ • ' '' ; '^' -"'.^ 

'Dans ces diftriéîsles cénfoinmations dé routai 

fortes font limitées t quatorze livides de fel ifÉf 

-tété au defftts de huit ans; perfonne ne peutfvoiç 
* ^'approTifionnément au déll du befoin dé fix moÎ8|^ 

it peine d'ameodè & de confifcatioti ; les vifitea 
^ domiciliaires & les faifies y font fréquentes , para» 

que la limitation de quatorze livres de fel par tâie 
' êfi 'liàcairement^ inférieure aux jionfoiii|iEiationS|^ 

Cett^ Kmiiation à pour but de diminuer les yerfâte» 
-^«léns des pays %incê fur les gfaades gabelles ; jàm 

' fl, Dm/ion, f 
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|B^e ^ft k^Sîcac? t Pf rce cpie les>enIeYie]nem.fe!KM( 
jiu^e)^ 4^s J^^nx uijecs à cettfs poUce ^ dans leC-; 
^^s. U n eipifte aucune g^nel 
* ! 4^ • JS^^If^.^ 4^. puàcsgabifU^^Eik varie ûiivaiMÊ' 
lés diftriâs ; mais parce ^aar-|teut le m^me oM^^èœ 

. Dans Jeji gi^belles.ct^ l^^no^s , j^f ^9iu;iibiui« 
j)]i^$ ^bni tefius de prendre 4t$ billets df) gai>d}9n(ieiit 
.jttfti/içftifç dps. guiintitéç :de feU <p^'j^ ^nt'jtevé', 
-wit W|N?€»if r » /^î ft^. rçgr» 1 jôt iAéfm% 4e œne 
repreTentatiôn lors des vifites domiciliaires^ jUbigiiC 

J)^e ; mai^ ceux qui le foQC font m^ d^iKoir des 
Juillets de g^filUm^m i^dicfcçife ^s^çwitii^ 4e 
f^l levées .dw grenier; à 4efa*tt d€.t}s|ir^£(f)timoft 
s^ ç.e^.i>\lfete.vijb Cçftç ç9Qd#fnn^s po«r bpwftùcRe 
' fois à vingt livres d'amende , ppiuf M féconde ^ 
.«ÎRqQ^njE^ Jivjr^s ; & l^p^l^} f^mrÏKim^H pôfu: b 

... En Provence oc en Languedoc , les contribm^ | 
i!Jble$9n$]ia|ibeK^'4-Aciieiiar)efe^ | 

*5,, foit «^ gfwiçi' » ft>^ i 4eé mui^rieîB $c yoifijù€rs \ 
im mt laj^tç é^ ks trapfporter dans Hut^rieur | 
Jie (9f $ prçyi^ç^ , & ^ iléfguc de repréfeiH^ioa de | 
«ces bilîrts de ^bcUf^mm % ik font e;çpoÇés ai^ j 
^^les, îom^m^ s ^Uei^ fwt très-^multipliées 4aBQi 
-«espr^vince^ 

, Q» pfiut jjigejF par ices diffifreiites régies; |»ar 
xet 9una$ çoaf^s 4^ form^i^^s 9 iwchargee^ #|K:oie 
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te dS^tuI:&n»c trop long^ combien dé^ frais exige» 
\i perdeprion 4le ia Gabelle , combien de tourmen» 
^Ue occaHonne. Mais ce qui en rëfulte aaflî ; & c^ 
ju'il ëtoit eâentiel de prouver avant d'en venir k 
iexplicàiion du nouveau régime que Sa Majeftë fe 
^ropofe d établir /ceft que la confommation dlif 
Tel, pris aux greniers de la. ferme , eft de nëce£^ 
Bté abfplue dans toutes les provinces de grandes ovt 
petites gabelles, eu de gabelles locales; & que û 
routes ne font pas ce qu'on appelle pmys de depoèry 
toutes font'fujettes à un devoir réel , à Tobligarim» 
de prendre le fel de Gabelle , au point que dans 
toutes, on eft tenu ide juftifier Tacquittement de 
cette obligation ^ à peine de fubir les peinjes dit 
Biux-faunage. 

Ce n'eft donc pas innover ni faire tort i aucune 
Ses provinces fujettes à la Gabelle,, que de im 
conndfrei coûtes comme Çoumife» au devoir ido 
prendre une certaine quantité de fel de U ferme^ 
K c eft les avantager plutôt que les grever , que df 
Kxer immuablement pour chacune d elles , la qùan« 
tité àt fel obligé y en proportion de ce qu'elles tm 
prennent aujourd'hui & même un peu aa-défibiis 4 
&ns qu'à l'avenir elle puiflê être augmentée , que]^ 
(ue accroi^ment qu'il furvienne dans la popuhdoniè 

Le relevé qui a été fait de tout le fel vendu danf 
es greniers du fermier des Gabelles , pendant ùà 
injiées confécutives, a mi* à oortée de vérifier ()ue 
hns aucune province , la dinriburion du féldiim 
^t n'a fûrpafié la mefiire naturelle de h oonfoinv 
tiféon de tbsqtie iadîfidttu ^ dân5;qud4t^9JMtl 

F J 
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Mo ' Tdimùire 

elle pacôtt ravoir excéda , c eft que k prixlda-fel i 

^cant inférieur, elles ont paru confommer les fel 

quelles verfoient en frauae fur les. provinces voi 

£nes ^ui ^toient plus grevées qu'elles. 

: Aînn , les contribuables leront traités favor* 

Uement lorfquon n'exigera , dès provinces qui n^ 

ibnt pas à portée de faire des verfemens , qu'iinl 

confommation un peu moindre que celle qu'elld 

jfont réellement s &, de celles où ]e fel eft à pi» 

bas prix, une confommation fort au-deâbusà 

^le qu'elles paroiflènt faire aujourd')iul 

i L'établifTement de? Alïemble'es provinciales , dei 

Aflemblëes de diftriél & de^ Anemblées pâroif* 

fiales» prçcurerajes moyens de répartir cette maiTq 

de fel de devoir , d une manière équitable & pro^ 

]>ortionnée. Ces Aflemblées pourront afliirw '^ 

recouvrement du produit.de lïmpôt^ fan?tGuri 

menter les contribuables par les perquji/itiofis , le^ 

£iifîes & les formalités .&ns noipl^re , 9^ ^l* 

gravent. aujourd'hui le fardeau de la Ga|)elle, i 

> Cet impôt fera d'ailleurs diminué d'un cifl'j 

«même fur le principal, dans h$ pays de grande^ 

Vjabelles ^ ainn que dans la Bre{& , 1^ Lyonnolsj 

k Lorraine , & les Trois - Evêçhés ; ù Je feri 

d'un dixième dans les autres provinces fujfjttesaud 

petites Gabelles où le fel fera affranchi de deu^ 

fols pour liv. établis par TEdit du n^ois 4* Août 17^1^ 

: On verra par un état JQÎnt à Ja fuite de ( 

Mémoire^ quêtant par.cçttçdiminurion d'impô 

sue pit la fixation modérée des confomraatioi 

WM^t ^ pays 4^ gjibfilje-rçççvrpnc uij fg, ' 
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teenr de neuf à dix millions: Sa Màjeftë en 
éprouve un réel en le leur procurant. \ 

Elle leur, procure une avantage encore plus iitir 
portant y en les aflhnulant ait fort des proyincqs 
rédimécs , lorfque le devoir de Gabelle fera rénv- 
pli , & en leur accordant alors la liberté de fe 
î)ourTOir de fel au prix marchand, feul moyen de 
Favorifer laccroifTement des confommaticms,autaf<t 
çue Timérêt de lagricûltute le fait defirer» 

Le produit de l'impôt fur le fél ne fera point al* 
téré par ce nouveau plan ; & le bénéfice qui en 
réfultera pour les peuples , ne fera point en perm 
pour le Tréfor royal. Il fuffit pour le croire ai* 
fément 5 de eonfidérei* : 

I*». Qu'il y aura fur \ts frais de ^arde & de re^ 
couvrement une réduction ç fHmée devoir être d ei|* 
riron trois jmillionsi, ^ 

2°. Que la confommatioa ^xcédente celle âe 
îevoir augmentera fénfiblement , & qu'au lieU 
létce au profita de la contrebande elle formera un 
touveau produit pour là ferme. 

;o. Que ce produit fera aâuré par un droit de 
1- livres par quintal ,qui n'étant que Téquivalenc* 
k ceux, qui font perçus dans les provinces rédi- 
nëes , ne donnera lieu à aucun verfement, & 
iTempêchera pas que le fel ne puiffè être délivré 
lar la ferme au prix du commerce , & même à tt^ 
TÎx un peu inférieur qui fera de 20 , de 24. ou de 
o deniers au plus, par livre de fel , fuivant les 
î/3^rente$ diilances & à raifôa des frais de tcanf^ 

^^^* ^ , ./ 

f 3 
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' D*dprès ces vues qui portent le fooligeiheiit fw^ 
la Gabelle , auffi loin 'que la bienfaifance' du Roï 
-6c^ ft juftice même le demande , fans ^Icr au-delà 
^e ce que permet 1 économie indifpenfable & Il 
Tiécèflîte dé conferver intégralement les revenus, 
Sa Majefté fe propofe dcv fixer Timpôt du feli 
compter du premier janvier 2 7&8 , fur les bafc 
Suivantes. 

i<>. Les quantités de fel quon fera tenu 
"prértàr^ aux greniers de la ferme dans lesProvinci 
'ëe grandes & petites Gabelles , & dans les Ga 
'belles loéales de Lorraine, des Trois-EvêcHés , di 
"îa Pranciie-Comté , du Rétbelois, de Rocroi 
Cbarleville , & du pays de Quart-tBoutiloo , feronj 
ifiicëes immuàblemirnt & ians que la fixation puiili 
"^étf é augmentée pour telle caufe que ce foit , fur 1| 
pied des quantités énoncées dans Téttt annexé a| 
'-pré(^nt Mémoire. 

'•• 2^. Les quantités de fel qui feront/ en confi 
^quèiice délivrées par la ferrt*e, le feront a» pri 
ufiçé dans chaque gréitiier ,'fous {a déduâion néaii 
'moins des deux fols pour livre établis par TEdit i 
'ipois d'Adût 178 1 , à regard des pays de petio 
"Gabelles-, &. de quatre lois pour livre, oii d'« 
"Cinquième dti principal ^ à Tégard àes pays i 
grandes Gabelle*^ & du Lyonnoifr,/de>la Brefli 
*âe la Lorraine & des Trois- Evêchés. > 

î?; La délivrance du fel fe fera dans les gn 

' niers de la ferme , au poids , à* raifon de ce 

* livres effeéttves par quintal ; au lieu que la ^ 

vrance qui fe fait actuellement à la mefurç , &< 
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fine ^ qwtrc^virigt^^feizc'. à qoanrffimlgtKRxrfiiiii^ 

iÎYEes. . • î " \r ■ . : / ': ..:' * : 

- 4^. Les «Aftwèlëw-piwlitdafcs feront , \h 
<;amptei: du premier rjmirîer a/^S&^iâuQ^es^ doi 
&f» ' 4e repartir lest qtmtiiës' Âxëes^pdxA^'te devoib 

. dé GaJyelle j matt lei» dsMteM diftftâ» dont :ellef{ 
ieront composées;,; & ce à rat6>ft dfei ëiâpAoe^ dtft 
leur population & de^^&cateë» de ieur$ (âbitàn^: 
\ 'hs^ Affemblée»' de dîftrid: rëpûitîrêi^ entre 
tDtttor les pd^oi&S'Minprife& ^iliiJeKr arrondil^ 
fctâitnt i» ma&f d^ fêl pour ilqué^tces A\^&P 
wàtmt'éié em{do7^dam la rép^rtki&yiTgëiiëridÉ» 
4c la province. ..;..,!. 

- Enfin les AAmbll<^payoi£aiiW<^^rt{ik^^ ly 
fporifoin de iel de deYcârrdOnctoj>irèiîefetr(>uiv^w 
dnrgëe ^ de façon qiM le pauvre f»efetr&dve ^<^ 
pdfë que dsms une portion ifiodiq^i^ ^ fans que M 
€«fQ|y«ni<^fe le fmt/jamftis âii^dêf&s de fa^ eonw 

ioKimaobn effeâivev ^fxié^ i)^od^^W 
I '5^^ LescolfeâMrs des- parrii^ feipont^ fett# 
linfpedion & avec l'aâifbnce àb% fyndi^s ^ \» 
Te^^ounement dii prit da fef de devoir 1 Hs^en^ ver- 
feront le prodittCf encre les maiiis d%s^ ^ecêveut^ 
ées Gftbelks en émi^t paiements ié^éâx : il teitf 
fem accordé ti^& mois de délai peut "faltie ce re-^ 
couvrement, de façon qu'ils; ne paieront le i^niBt 
étt fet qui leur aursi^^té ^livré au premier jai^ietf 
qu'au premier a\ril, & ainii fucceâiveitiént, âk( 
k pakotent inti^gi^ dit ifel qu'ils auront reçu dans 
le courant dune an«iee ne fera par eux eatiërëQ 
Mçit effi^âue çpi «tt ^ttmm avril ^ T^nnéet fui* 
. vante. F ^ 
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ff. Le» Granmuiaittés. d*lia^itiifii i&rpité gaie 
irantes & refponfables du prix du iel délivré àlearsl 
coUeâears, Si de latr eiidSîtiidfe dans les.iiaie^ 
monts ^ faiiàFjl^uci^cotttsMfimJ^ 
elles icrdnt: rchargées: des &cb:de roUedle , qui ne. 
poui^'otit pas excéder detûb deniers pour lime, fii 
nt £sw(t prèfqw jrièfl en: com^r^ifon des remifea 
^ue 3^ Maî^iOté l^r accorder ; 
; 7*> B feta éta^li.daœ:f:lieifueviUe:ptihcifMife, 
âCigénéralf«atçi|f dans tous lesj lieux oà la fsxm^m 
4e$ gteni^rs^, des magafinV dé £^lde franchise de&: 
«în^^ à fubyçtiiç^ la conibnimation exeédeoce-œlle. 
de devoir , & dans iefquels tout confommateur 
tprbttverâ fo^îp^ telle quaiHjifé de fel quil viin- 
^9l, acheter \ i2n:in;jbi: qui fera &ié poua chaque 
ItéU à .un taux égaf ^c même inférieur à çekii tque 
]^ commerce ppurroif établir ; iàn^ que ce prix de 
firançhtfej)uiâe jamais êtreatigoienté, & fana^pf^ 
les magauns jti^nt aucun droi^e<cliîfi£, leur venti^ 
^e^ânç être j^a^otit en concurieence avec celles diu 
l^ommerçe librjf> . .. , . ; . 

. 30 L^sdfpits dé bronàge itraiie.de cbafCfice'^ 
fonvei ,. ço^ptablie ^ courtage , droits locaux & 
limites généralement quelconques (à lexceptbn 
£îulement de ceux établis en Bretagne à 1 é^^ 
^fquels il ne fera rien innové ) feront fupprimés ; 
|à leUr perception cçflera à compter du premîex 
janvier 1788.. j. - . > 

^ En remplacement de toits ces droita» &^dâ 
ëèlùi qui iè paie déjà à l'extraâion des marais ùt^ 
Jlns » il fer» perç^ ua dcpit de quatre livres pK 
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^Mil', fifr-tmis teïfels deftinës à ta tonfiànm'à4> 
tfôn du royaume, à leur jenicvémentJes lieux. de; 
(kbipfcatk>ii ; la Bretagne nëanmcnns eiFcepo& ^ ^^^f i 
i^ prendre les précautions nëcefiaires pour afiurei': 
là perception du droit fut le fel qui fera enkvé> 
des marais ' de -cette piratiiice , poiiril^ cqnfom-< 
mation des autres parties du royaume. ' i 

^ Le droit uniforme de ijnatre livres, n'excède pas 
ééUlt qifi exif|ent dëj4 à rextraétim dés fels pooir 
kt'proYinces rédlméès , & il ne mettra pas le; fel 
èè franchlfe , qui fera délivré partout pour lés 
estcédetis de confommation , au deffus du prix ac4 
fuel du commerce. . > 

*<>•• Les fels qui feront enlevés des marais fa% 
hns pour être exportés à Fétranger^ ceux qui fe* 
rouf d^nés. pour la pèche & pouriapprovifionV 
iieynent des Colonies, feront extmpis'de tout 

droits* . ' r :• :•: 

' 1 1**. Enfin il fera .pris des mefures efficaces pOKir 
que les magafins & dépôts de fel de franchife foienr 
ûnfi que les greniers exaélen^ént & fufifammenc^ 
approvifionnes^ pour que les livraifons syfaâent 
avec la plus g(i:ahde fidélité ^ & que s'il s'y glifibit 
fiKlques abus , il fût promptement 'reprimé, i 
Par cet arrânfi;ement ^ il ne refbra plus auciia 
befoin de défendre les provinces du .royaume, les. 
unes des autres, de les f^arer par des barrières ^ 
& demployer une armée d'amoukns à là •poufi' 
Alite des contrebandiers* La fixation confiante & 
invariable des quantités de fel pour lesquelles on i * 
93lîera l inip^daiu les proTÎncts qui yiooi fMÎettes; 
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difpeftfôhi dte toute autre fré(màmy:]fi&f^9M^ 
delà âe cette fixatkHty toot^ CQnfeiiifMfio]^ iem» 
fibre ^ fb à ub prix moindre q«>e ceM du faw*^- 
£ni]iage. En méme-<emp$ les ftwinus frmi^sih. 
\ àa rédimies , contiimeroiit de foin de ton» kurr 

SYintages , il ite^fera rien ionmé à feur coaftin^, 
tion. ; , . r : : 

' Il nf z d*embams qae par rapport àquelfats-* 
«es dès pks grandes viïïes y ccUea qié ont le plM 
de population , &. où le nombre desi babiiiuM! va-j 
ne continuellement^ telles cfue Paris.y Ver£i^et^ 
Rouen & L3rûB*. k fercMt &ns dowte ftm difin 
elle, pour ne pas dire impoiSbie ^ ^ctabUr.dtmt 
ces TiMtsladffînbmion dufel àe.à^wk; lef ràles 
de r^parmion.qui ne pourroîenr pas comfisarf 
dre cewx des coiuanimateun ^uinapsoicsif pa^ ij» 
domidle fixe.& .permanent ^ fetoiont.oéceâaireft 
ment in juif es à regard des autres contribuables!^ 
&leur ezécutsoa rencontrerait: uàéinfihiië d'obf-« 
taelej. ^ > 

D*an jsaMe câcé^ fi oa y iaiffoif iiibfifler Iim 
fage de prendre le £eL au grenier d^b ferme ^in^i 
mcermînëment & ikns aucune fixation , taxidû 
que la banHeue^âc fes rillages èirçonvoifiœ jiMol^ 
mieM de lar faculté deife procurer, pour ce qui 
tfscédcrott leur coi^ommaiion de devoir, du M:éi 
fmnefaiie qm ne leur coibeioit qa^ k fixièmepan» 
de celui quife vend au grenier y hieon|reban& 
âuroiit trop d appas pour qu'ièfut psâUile d«ni* 
{'"pécher les inccoda(ftiotiifraudDie«re$. 

\" U parett ei} cqnicéquencq indi^^^l^ derMi|# 
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fiïjfccf^ daitf. les.qujitrç V\\\t^ ipi'9H}Vient de nom- 
mer, le produit de Ja Galïelleii p^ uneautrt 
itoipafîtion particulière équivalente à h réduélioa 
qu il faudroit faire fur" le prix du fei , qui y fe* 
jmt délivré , pour Iç oH^ttrf; à peu-près au niveaii 
de celui de franchife* Elles pourront .tflle$-iné- 
mes propofer leç moyci^ q^i leuir paroîcront lef i 
pluscçQnirenable« pour y fu^vepir. .Sa Majeflé le^ 
y invite ,& tai)t fur ce point, que^ généralement 
fur tout ce oui;, conc^nç les nK^yens; d^léger l< 
poids de la GaJbelle:^:EU^.rf^çarr^,&î>%^ 
y ande «itention les obfervations que lui préfen- 
tera 4*Aflerîîblée de Notables , qui fans doute Vem-» 
yrefïm TÎe féconder fes vues bienfaifantes fur ui| 
objet auffi intéreflant pour le peuple, 
' i^ plnsgrandé diflicuif^ fërkfans ^oHte-parrap* 
*potii à la ville de P^rii^ où lé produit d^ h C^i^um 
itiiipafl'^ trois milliiins. U flaroit ^eptodaitt poffir 
-We dy fttppléer bar àirelk'gpere flugmemasiojn 4p 
-droits fiir les confenuDaâqn», qiii n'aflfe(3?eroit pM%' 
*la fubfiftaiice.dfis: HihU^iiâj) . étant pl»)^ ffle |pî|y> 
penfée par une diminution de.filu3 é^ if ei4$ fua^^ 
W ié pfi:|: du feh' !; • ^ '. . 
; Le prix réduit à 15 Kvress te mfoJir\»^ClU:.troi« 
•fcis U livre, qui cooiite aupurdhui ij :foli5t5: ^- 
-Jïieïfci- doîjneroit encore en excèdent du prix d V 
• chat y comj^ris fcs frais de tranfp^r^, un pr<^4M{C 
dpn viron • ; ;. . . . . . 400,000. Jiï» 

Sur la venté du fel de^franchi- - * . 
cliife qui feroit fixé dans Jt gêné* ; ^ ; •.. . 
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b'kutre part . * ; 400^000 Kvî^ 
ïe quintal , il y auroit encwe UA 
profit de ferme de . * ' » * ji50,00Q liVé 
' Un feul fol pour livre fiif tousi 
les dïoitsi d entrée, jhr^duiroit. ♦ i,5oa^QOO liv.. 
En j aflujettiflant le» jifrivilë- 
^ ^ës, ce fol pokr livté' produiroit 
en fus enrifon * . ; : . • 250,000 
• Enfin une taxe de 10 livrer paf 
îtliâque ddméftique aU-delà de deux! 
èft eftimëe. pouvoir monter à. é, 600,000 



î, 000,000 



*' Dés rilèfyeiis fétablibîer oit tels autres ^ dont la 
^ropofitioii fera faite à Sa Majeftë , pourront rem*- 
placer la Oal>^lle dans les Villes de Vsrfailles, Rouen 
^ Lyon y elle nai pa3 lieu dans les autres lrés*granr 
^•^és villes du Royaume, & par rapport:aux moiû- 
-éfll, h diftribution Àufel abVtjghnt ferait nulte- 

%ienl impraticable. :î 

Enfin quelque jparti gu'il y ait à prendre fur 

^çtte 'dîffijOikë , elle n-eiï sûrement pas infoluble , 

^& rife fauroit paroitre aiFez confidërable piour fài^ 

"Renoncer à lexëcution dun plan, qui par une dt- * 

minution fqr le plus onëreux de$.iaipôts, par une 

•tixation, modérée de l'objet qui v eft fournis , par 

une rëpartition doUce âc ëqidtabie du fel die deiroir, 

& p^r la conceffion du fel de franchife pour la 

confommation .wëdexu» , foulageroit iuj&ninlient 
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mncerftani la Gabelle. S9 

le peuple , faciliteroit la confervarion des befHauz^ 
cotttribueroic au progrès de lagriculture , ëten- 
droit le commerce des falaifons, pourroit même 
fervir à raméliorarfon des laines^ & procureroit 
en tout genre des laines, & procureroit en u^m 
genre a ïEîmî Ici «tra^ugçs les pl|is ftéçieipf. 



$in â$ U fewnit Vmjkn^ 
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ETAT GÉNÉRAL 

Des avantages que procurent à chaque Province 
le plan (^uniformité dans la perception des 
droits de Traites , & la fupprejfion de divers 
droits impojcs fur Plndufrie & la Fabri'^ 
cation nationales * * 



VOM s 
des Provinces. 



DETàiL DES Objets 



Rifutrats. 



Gcnéralké 
de Paris. 



dX)rléaos. 



de Tours. 



Généralité 
de Boofges, 



Généralité . 
de MoQlioi.' 



^ Droxp de Circuiatton. * 
V Droits de Fabrication fur 
y les Huiles . , . . . 
jMarquedtsFcrs, . . . 
/Subvention par double- 



ment 



r Droits de Circulation. • 
^Droits de F!abrication fur 

lestiuiles 

I Marque, des Fers. . * • 
Subvention par double^ 

ment • ..... . . 

-Droits de Circulation • 
J^Foits de Fabrication fur 

les. Huiles.' . » . . 
I Marque des fers . - . 
^Snbvention. par doubie-- 

ment • • *.• . • • 

"Droits de 'Circulation • 
k Droits de Imbrication fuf 
f les Huiles .... 
I Marque des Fers • . . 
Subvention par double* 
ment' .•..•• 

*DrQits de Circulation • 
^Droits de Fabrication fur 

les Huiles 

^Marque des Fers . . « 
'Subvention par double* 




Î4040- 

64917^ 
10900$ 1 
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<fe«^rorà>Lj DlTAIt,S DES OBJETt 1 R^M-w. 

r Droits d6 Circulation. . \\\%\%.\ 

Généralité \ Droits de Fabricatioa fur ( 

^r Marne. S Marque des Fm. . . im^xf^ "^ 

- JSubvencion par double-* \ 

( ment .••••• 24722 j 

r Droits de Circutâtion ; 9PoJi 1 

Généralité \Oroits de Fabrication fiir t 

de < les Huiles î^^î^Z'*?^®?? 

'^SolUonsi, ISubvcntion par donbîc- ' \ 

\^ ment ..••.. 20392^. 

f Droits de Circulation • 10434a r 
* ' y Droits de Fabrication fiir 

Généralité J IcsHûilcf . . . . M%7i\ 

Se£ <Marque,desFers • . 5W8>x5oi40 
j Subvention p^r dj^ubie- 

i /ment . . 1 , \- . 11481 

X Droits d'Amirauté- . . , 1194^. 
c ■ '.- ■ '•••,./' 

5 Droits de Cii-culatîon : 61018')* 

Droits de 9UV.18C iwr f gg9^ 

^Calaiffs. "]^ " tonneau •. . •. •.* . 241701' 

^Anciens & nouvetax 5 fbb 4^ 28 3 

. r ^ Droits de Cîcculacioo : 237478 ^ 

yDroits de Fabrication fur A, 

Génératité J les Hiiilct .... 2i28jt 3^,75 

de Caca': ^Subvention, par double- ^ ' Ç 

/ ment &52\ 

^^ Droiis d*Âmirauté, • * 3^5* 1 

'» ■ ... 

' Dtoîts de Circulation. . 2287J7 ' 
Droits de Fabriçatiop fur 
les Huiles . . ' . . . iSôppi 
Généralité V Subvention par dpiible- \ ^^^je^m. 
de Rouen. \ ment . . ". T : . 31^70 >^"^**' 
^Droits d'Amirauté . . ' 21808! 
' Droits d'OStroi des Mar- 
chands de Roù«n • « 3^1299^ 
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Nom s 
Provinces, 



G^éralici 
d'Alençoû. 



'G<£nëmUté 
At Dijoa 



Mâconnoia. 



Détails pes Ob)i 

-Droits de Circulation . 113182 \ 

^Droits de Fabrication fur 
lés Huites 

k Marqué des Fers • . • 

'Subvention par double- 
ment . -. • • . . 

* Droits de Circulation : 
^Droits de Fabrication fur 

les Huiles .... 
k Marque des Fers . . • 
^Subvention par double- 

ment •;.... 

'Droits de Circulation . 

^Droits de Fabrication fur 
Its HuHes'. . . ; • 

F Subvention par, double- 
ment • . . ^ « . 






. r Droits de Circulation ; 

Breffe , Bbgey J Droits de Fabrication . 

itValrbmey.'iSubvefttidn, par double- 

\. ihent *.;...; 



iTDrôits de Circulation . 

Aunts ^ . ÎDrdfs de Fabrication fur 

*ï%tttou, y) lus Huiles. , . • • 

vMatqiie des Fers' . . . 



.Saintongè: 



Guycurife. 



5 Droits de Circulation ;: 
i Marque, des Fers • . • 

'Droits dé Circulation : 
^Droits* d'Amirauté > Lef- 

«^gey& Wteftage . . 
FDroics lie Fabrication fur 

ks HuÛe$ . • . » 



14240> jf4jR| 
10430^ 

i7<îP4C 880 J^ 
12203 > 

3457404^ 

ÏÎ4043 



•Auvergne, i t)rbits^aèj^àbricatibn fur 

iJtaAic- J Droits' <îe Fabrication fur 
™ ■ l l'es Huiles , . . . , . 



242885-] 


> 


HÏTS/ 


>î4oi7î 


H7iij. 


i 




i"î<f7 


■ ' ,_ . 


4Ï«> 


.'.•"' , 


-.:j».'«* 
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Nom s 
. dis Provinces, 



Pays 




DETàiLS DES Objets. 



I Droits de Fabrication fur 

les Huiles ... • • 

' Marque des Fers . . . 

l Droits de Fabrication fur 

Géne'ralîté > les Huiles ^ 

d'Auch&Pau.j Droits d'Amirauté, de 
C Lcft^e & Déleftagc . 

r Droits de Circulation . 

Provence. < Droits de Fabrication fur 

j lès Huiles.^ . . . . 

V Droits d'Amirauté . • 

Vallée C Droits de Circulation . . 
it Barcelôn*- < Droits de Fabrication fur 
actte. . t les Huiles . . r • 

> Droits de Circtilatioo . 
YDr,oiis.de Circulation pcr- 

Daupiiné. < 9"^^ ^ ^V^^ • • • • 

^Droits de Fabrication fur" 

/ les Huiles .... 

, Marque des Fers . . • 

> Droits de Circulation . 

V Droits de Fabrication fur 
' Languedoc, J les Huiles ... . . 
iS: RoucrguCéJ Marque des Fers . .' . 

/ Droits d'Amirauté » Lef- 
I cage & Déleftage . . 

Lyonnoîs » t Droits de Gircu^ation . 

Forez , .< Droits de Fabiioition fur 

&BcaujoIois. ' les Hu les . . . . 



I RifuUMU. 




4J34! 

19x81 3 
6017 1 

11667J 
1Î3020 y 

zpooooV^^^g^ 
421184 V 

4P44 ? 

1^5887 

14711 



} 



1815^ 



Rouffillon. 



Ifles de Rhé 
& Olerotî. 



l' Droits de Circu'afîgii , 
> Droits de Fabrication fur 

) les Huiles 

.Droits d'Amirauté. . . 

) Droits de Circulation • 



n*hdrc,Hay- C R-"» t.^^^'}^, 



naui« Artois, 



J Droits de.Fabricat'OR fur 



"«t Cambrcfis. / ^ ^.^? -"rf !.. ^ 
kDrous uAihiraute 



28iz8\ . 3 

33407 r ' 

S37> 
/ • « 12025 

4Î7?4*#^^* 
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(U 



messm 



mm 



No M s 

des^TOvineet, 



•recagncb 



Suite 
3eIaBrecagae* 



ij^jpil 



I DETàiL vis Objets.^ \Réfui4^ttfm 

Droica de Circulation . 1037798 
Droits de la Traite ?ive • ^4^15 
Foraine Domaniale . • 21461 
k Droits Domaniaux . • 3oi78| 
iPaffeports . . . ' . ; 4^iif 
jDroits de Linage , Se au- 
tres menus droits . • 2x43 ^ 
\Traite Domaniale ^ 
aliénée . . . 117SPÎ I 
fio (bus pour Uv. / 

au Roi . . . 58797) 
Droits d'Amirauté. . . 35i4i|i^ 

ï37"3i 
Là Breragne ed aâuellemenc exempte 
des Droits decoaibmmacion.fur les 
Sucres bruts & terrés qu'elle acquit- 
. cera dans le nouveau fydêmé , elle 
forme à peu près le huitième des Pro- 
vinces qui acquittent ce droit dans 
TEtat adtueL 

Làconibmmation des Su*. 

cres terrés eft de 1 18^6000 

!iv.l, dont le huitième eft 

de i^o8iîo !iv. , qui , à 

raifbn de 12 liv. le quin*^ 
[ta! \ donneront un accroiP* 
ifement d'impôis de . • X92p&f 

Laconfommat ion des Su- 
Ic'res bruts eft de 2J7Î2000 
fyv/, ce 9ui pour le hui- 

â^me donne une confbm- 
. matïpn de 321(^500 livres^ 
kdont le droit à 3 liv. 15 U 
llequintal revient à • . • i2o6it 



3135c» 



iiSur qupi faifanr 4îflrac« 

cou des .droits» de pré* 

yôté Se droits^ locaux p 

tayiés ep Bretagne fur les 

irMatchaiùiifes des ^(Us à 
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sssedB 



No M s l 



TXntKXh, ©fis 



Ob)Bt;s. 1R(r«»«»- 



Suit^e 



ilelaBretiig^c.. 



Franche- 
Comté. 



leur arrivée dans les Pôrtaf 
de cette Province, eh fus 
^des'Droijcs de Ûomaîné 
Id'OccideûC » & q,ui mon- 
tent à . i izi$p6 Hv. 

Reft'e l déduire . . . 



ipiios 



Ainfi laErètagnagagne àfàdop- 
-tioh du nouveau plan ci • . « « 

' Droits de Circiifeilôrt 8c 

Droits 'de ij Hv. lof. 

par-MuidTur fes Vitts* • 1 

de Champagne • . . 4}S5| 
Droit?, deFabrication fur 

les HérncS. ,. '. .' .' 4o43< 
Marqdc àes Fers . . . i$izzi 

ToTAIa v . & .i. iZjiJA 

tu FraiidàetComtén'^ft 
fijjene Qu'aux Dtom ' 
uniformes, âc cette Pro- l 
yincc - ;jicquiçjera les ^ 
Droits aenti-ée « dç • 
fortië fur les Mafchan- } 
4ifes qui ne doivent j 
oplnt a6!ueneinent le? ^ 
Pfoits unîfôrittcs^ l*6b- 
jet de ces Droits peut 
çtrc évalué a 40009 liv. 
Elle fera eùoutre àffùjéttle 
aux Droits de corirom- 
çaation fur Içs Sucrçl^ 
dont- robjet fera dans 
la proportion "de là coti-^ 
fommaticîngénérare de 
Sucres terres âe464éMôô 
livres , dont le droit à 
raifoAde I2sliv. .le quin- 

tilëftaë'.,-: 5fyr*M; 

Eif Stitrd BHJtà oiî^qb:' 
• tâîfôàtfe'î llv.ijC' 
le q^lnî» i^fi . ijM^^J'l 
L ^--^Ijgjjfç- Bénéfice, y<^^ij t ^ • 



II790M 



-*3oypjr 



ï<?9»5 



y Google 
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I Droits de Clrculaçioa & 
tXroit 4ç lîBv, lol. 
par Mvwd for te Vip% 
de Cbampàgne . ; • 
Droits de' R)ïafae; tra- 
verfe » haat-conduic 6c 
aôtres droits locâux^ . ^ 
Drdks deFabricaclon'fat 
i les Huiles . . . • ^ 
1 Manîae des Fer» en Lor- 
] rairfc .' • . t'!iP37A 
lldeén daà3 les 

Tfois-Evêchés 104114 ^ . 
• ToTAi. . . ;. '79W^ 
ICesProvinces feront fiijettes 
llorraicie j aine droits uttifortnesduTa* 
et Trois- / rif général , quant à leurs 
Evêcbés. \ rckitioBs aiwc l'Etranger » 
lefqueh formicrodt un ob- 
îa de . : . 8?^Jo- 
|Plùs', elles acquif- 
tcA^pnt les droit» 
de confemation 
fur les Suaes'dc 
C^fêsi devinés à 
lÂiruiàgiedontle 
utontantferade 13x411 
c Bénéfice -. * • 

Savoir 
^Poiir IcsTProîs-Eyechés . 
^ÊeOr la LôrtiiAë . : . 
iCettePr(yiocei)rQfitera de 
îivfuppfeffioti djçç droits. 
Jççaux perçus ^à titrés dç. , 
' péages montant à , ci . ^ 491 282 



^310451 



«; zZiTTo 



.'2741733^^^ 



U 'Air ^* y i;cs.droîts tfcifîf ée & 4e fp«îe du ta- 
AIWÇC* < jjf unîforthé auxquet? ccup Pj ovijcc fera 
laflu^ecdc / né lifl itiôt'pôlrft onéreux, 
Uctendtt que la compenétioa eft opérée 
Fen fa faveur d'une roaniere avantageufe 
pour la liberté du Commerce avec les 
autres provifices du Royaume» 
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S«Àe 
iel'AUàcè. 



Ré/uUatSi 



Maïs l'Alface fera ailuitctie aUx 
droits de coofommacion impôts fur 
les Sucrct £t Café» dunt cette Pro- 
vince cft exeoipce dans l'eue aâueU 
* • ' . 

La confonQiiiatîoa des Ca- 
fés,, eft dans les Provin- 
yci , fttjcctc au droit de 
xoi 2(^000 Itv. , ce qui 
pour la Province d'Al- 
fàcc iilvlique une cou- 
fonimation de 287000 !• 
'^qui, à raifon de ij liv. le 
quioral^ » forment un ob- 

_ jet de,. ci, 4îo5à 

|La confommation des Sur 
cres terrés dans les Pro- 
vinces fujetces au droit 
de conG mniation eft de 
1285^000 liv. , ce qui in- 
dique unt cp n fomm^tiosi 
pour TAIface de4z8pooL 
dont les droits a ratfen 
de 12 liv le quintal s'<f- 
lèvent à , ci . . . . Ul^é 

ICeile des Sucres bruts eft 
de 2Î7Î200O \W, , ce qui 
dopne^pour l'Aîface une . 
confoibâtion de 857800 
liv, ^ dont le droit , à rai- 
fon de l Kv. i5 f. le quin- 
tal , cft de , ci Jai^ 

Total, % • . ^^STT 
La fuppreffîon des droits 
dont cette Province ftra 
déchargée , cft de . . .4912 82 

Partant , bénéfice pour la . . 
Province 3^47o5,cî.3(?47( 
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Des ava 

de 



ON 

^exécution des Flans 
Impôt du ScL 



j^oui 



Généralité i 
Généralité < 



1. 



Remise 

fur les Droit» 

de Traite -" 

fuivant 

l*Et^taDDéxé. 



4150341. 

4940 

Ï3i7 



234940 



TaTAL 
des Remife» 

réfultantes 

des dear 

Plans réunis^ 



1417054 
1053949 
1114711 



10470168 (aoroéoib 



Les Rem il 
CI 



convîeAésà' ^ • * • ^Oloéoia 
qu'à 

. iioooa > ^^^ 
obj>t de 46000a S *^^^^ 

(l dç ^ . . , 206760110 



tranger , 
7 /ers Partie 
! hesDrom 
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